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I
INTERET ECONOMIQUE ET

ROLE DE LA DOUBLE CULTUR.E DANS LE
FONCTIONNEMENT DES EXPLOITATIONS

au proJet Retail
- Office du Niger - Mali.

R.ESUME

- L'étude a été conduite dans le cadre de l'Offïce du Niger, au projet Retail, situé à Niono

dans la région de Ségou au Mdi.

- L,c projet Retail est conçu comme un projet de recherche développement ; il constitue un

test en vraie grandeur, d'un type possible de réhabilitation d'un grand périmètre irrigué en

zone Sahélienne.

- Lc cott élevé des opérations de réaménagement et leur extension

la priorité qui est faite à l'intensification des surfaces réhabilitées.

I.a, promotion de la double culture, est liée à cet objectif
attributaire de la zone Retail est obligé d'exploiter^101.àr25{u de

double culture. Jn n oi n 5

limitée en surface, justifie

d'intensification. Chaque

sa surface en système de

- Depuis 86 les problèmes techniques liés à la double culture ont été assez bien cernés, mais

la réponsc des cxploitants aux problèmes techniques est liée au mode de fonctionnemcnt de

l'exploitation, aux objectifs globaux des exploitants et à la façon dont ils analysent le rôle et

l'importance de chaque élément de leur système de production.

- Pour pouvoir comprendre le rôle de la double culture dans le processus d'intensification,

une analyse du systèmc de gcstion des exploitations du projet Rctail a donc été menée, en

parallèle avec une étudc des performances économiques globales des exploitations en

riziculture.

- Il apparaît quc si on mesure la performancc économiquc globale des systèmes de doublc

culture et de simple culture, seule une minorité d'exploitants vatoriscnt le système de double

culture cn obtenant dans ce systèmc une valeur ajoutée nette par hectare supérieure au

système de simple culturc.

Mais pour les exploitans concernés, le problème de la double culturc n'est Pils anatysé

uniquement en terme de résultats globaux, et il apparaît qu'au sein de la double culture, la
contre saison est indispensable à l'équilibre des exploitations, car elle permet de reculer ou de

combler la période de soudure alimentaire, et de dégager la trésorerie indispensable à

I'implantation de la culture d'hivernage.



.*@æ'-È* _!. /"5- s >4 ia' rr "r:"-'rgaÉ;Ml 
Fr- * .dr r' \

la gestion des flux alimentaires et de trésorerie, est un problème en so\ qui, vu la faiblesse

dcs structurcs de production influe fortement sur les décisions des chefs d'exploitations,

lndépcndamment dcs performanccs globales du système dc production.

Il scmblc. donc qu'cn dehors dc la contraintc, la double culture, par l'intermédiaire dc la

contre saison Jouc un rôlc csscntiel dans l'équilibre des exploitations du proJet Retail, et dans

la réussite du processus d'intensiflcation.
Scules les cxploitatlons les plus solides arrivent à maîtriser le calendricr cultural et à réussir

l'hivernage de doublc culture, qui est menéc de front ayec l'hivernage de simple culture'

Ainsi eltes arrivent à valoriser le systèmc de double culture, en terme de résultats

économiqucs globaux.

La doublc culturc Joue un rôlc lmportant dans le processus d'intensification qui pcrmct à de

petites exploitations de dépasser le seuil de reproduction. Pour cc faire, elles doivent remplir

des conditions de population active et d'équipement par rapport à la surface attribuée'

bénéficier d'unc bonne cohésion familiale, et d'un chef d'exploitation disponible' ayant un

bon niveau technique et des qualités d'organisateur.

L'étude menée tente de dégager des ratios de surface par rapport à la population activc des

exploitants, et d'équipemcnt par rapport à la surface cultivée ; critères nécessaires Pour

pouvoir atteindre l'objectif d'intensi fication.
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INTRODUCTION

I - PRESENTATION DU CADR.E DE L'ETUDE.

I - Localisation

La présente étude a été réalisée dans le cadre du projet Retail, qui fait partie intégrantc dc

l'Office du Niger (cf. cartes 1,2,3,4).

2 - Mllieu

Situatlon physlque :

[.cs terres de l'Office du Niger sont situées sur le delta mort du fleuve, c'est-à-dire une zone

anciennement inondable par les crues mais qui ne l'est plus depuis des milliers d'années.

[æs sols sont de type alluvionnaire, pauvres en éléments minéraux (phosphore et zinc) et en

matière organique (cf. Annexe no ).

Læ principal problème est la faiblesse générale de la pente (déclivité faible mais générale vers

le Nord-Nord Est) qui rend difficile l'évacuation des eaux de drainage.

Cc mauvais drainage er la charge alcaline des eaux du fleuve Niger peuvent expliquer le

phénomène d'alcalinisation-sodisation des sols, accentué dans les zones de culture intensive.

It climat :

[æs précipitations sont faibles avec une forte irrégularité interannuelle (460 mm de moyenne

sur les 20 dernières années, évaporation BAC de 3000 mm / a. (cf. Tebleeu no l)
On distingue 3 saisons dans l'annéc.

L'hivernage de mi-juin à octobre (saison des pluies),

Saison sèche froide de novembre à février (To minima l0o maxima 30J

Saison sèche chaude de mi février à mi juin (To moycnnc de mai 401.

Hydrologle :

L'irrigation de la zone est entièrement assurée par les eaux du fleuve Niger. I-e barrage de

Markala relève le niveau des eaux d'environ 5 m. et de grands canaux acheminent les eaux

jusque 70 à 150 km au Nord du fleuve. L'irrigation est possible toute l'année, mais les

surfaces irrigables en avril-mai-juin sont limitées par le faible débit du fleuve.
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TABLEAU I : flonnées cllmatolosiques.

Figure I ) I tt I
, I rt ,

PLUVTOMETRTE ANNUELLE A Nt0N0 (rSSO-1990)

(d'opràs lcs donn6cs dc lo Stotlon du Sohcl)

=5Iln

Figure 2

u2n

PLUVIOMETRIE ET EVAPORATION MENSUELLES

88t88888889
0133r561a90

117? ?7t?1?
0t7,3156799

6666666666
017,3t56799

55
E9

5555555
173t567



7

I-e milieu humain :

[æ peuplement traditionnel (agriculteurs Bambara, éleveurs Peul et Maures, pêcheurs Bozo) a

été complété par les migrations souvenr forcées, effectuées par I'office du Niger pour

réaliser les aménagemenrs et la mise en valeur de la zone. Il s'agit cn particulier de Mossi

(Yatenga,.province de l'ex-Haute Volta), de Minianka, Bambara et Bobo du sud du pays'

Actuellement, suite aux sécheresses, de nombreux éleveurs se sont installés dans la zone

(Tamachek, Bella,...) et fournissent leur force de travail à l'occasion des travaux agricoles

(repiguage Par exemPle)-

3 - L',Office du Niserr les proiets de rérménasement. 
t

- L.cau du fleuvc Niger et les plaines de son delta intérieur, offrent un potentiel d'irrigation

important. Dès les années 1930 des invesrissements énormes ont été réalisés pour le valoriser'

L.objectif était l'aménagement de I million d'hectares cultivables en coton et en riz'

Cet objectif n'a pu être atteint et la surface aménagée cst actuellement de 55 000 ha'

L,es objectifs de production n'onr jamais été à la hauteur des prévisions initiales' [æ coton a

été abandonné en 1970 (de meilleurs rendemenrs étaient obtenus en culture pluviale)'

- En riziculture les rendements ont toujours été faibles (2,4 t / ha de l9?3 à 1978' l'8 t / ha

de 1979 à 1984).

Cette production faible et en baisse n'a pas permis d'enrayer l'augmentation des importations

de céréales, ni d'améliorer la situation souvent critique des paysans-colons de l'Office'

Au fîl des ans, le rêseau d'irrigation qui n'étair pas conçu à l'origine pour la riziculture mais

pour le coton, s'est fortement dégradé. enrravant d'autant les potentiels de produètion'

pour éviter la dégradation complète d'un potentiel de production important pour la région et

le pays, le Gouvernement malien et les bailleurs de fonds (') se sont entendus dès le début

dcs années 1980 Pour la mise en place de programmes de réhabilitation'

L.aménagement de nouvelles surfaces irriguées a été différé Pour donner la priorité au

réaménagement des casiers existants.

[æ co$t des opérations de réaménagement justifie la
riziculture dans les casiers réaménagés.

priorité donnée à l'intensification de la

[,cs deux principalcs opérations de

A.R.P.O.N. (Amélioration de la
Néerlandaise) et du Projet Retail.

réaménagement actuellement en cours sont celles du Projet

Riziculture Paysanne à l'Office du Niger coopération

de CfévcLoppcnrent (CEE), Ford d'Aide et de CooçÉrattæn (France)'

Econonique ( France), g69pération Neertandaise (thiversi téBanque t{orÉiate,

Caisse Centrate
de Uangcniugen).

Ford Européen

de Coopération
(rl
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- lâ, projct Retail a pour but de tester en vraie grandeur un mode de réaménagement d'une

partie de l'OffTce du Niger, le secteur Sahel.

Il est prévu qu'il se déroule en trois tranches :

!300
Retail I :J8Otrha - 320 exploitations,

démarré en 19E6,

Retail 2:1400ha,
Retail 3:1300ha.

En juillet 1991, la réhabilitation des 1400 ha dc Retail 2 doit être achevéc.

I-c projct Rctail est conçu comme une opération de recherche-développement dont les

résultats intéressent l'ensemble de l'Office du Niger.

- Il comprend

- [æs objectifs

une première phase de réhabilitation physique ,

une deuxième phase d'appui à la mise en valeur

du périmètre réamênagê par les paysans.

de la réhabilitation dans le cadre du projet Retail sont :

une priorité donnée à l'intensification rizicole
( repiquage-double culture),

des actions menées dans le cadre du recentrage des

activités de l'Office vers un service de conseil aux

paysans, avec un développement de l'autonomic de

ceux-ci (promotion des Associations villageoises,

responsabilisation, ...),
des expérimentations en matière de diversification
(maraîchâg€,...),

unc, expérience pilote de décentralisation de I'Office du

Niger.

I-e détail des dispositions prises dans le cadre de ces objectifs est exposé en Annexe.

Mais on peut souligner ici les aspects qui nous apparaissent fondamentaux Par rapPort au

sujet de l'étude, et qui concernent plus directement l'objectif d'intensification :

l) Aménagement par l'entreprise de parcelles planées à plus ou moins 5 cm avec maîtrise

indépendante de l'eau par bassin de l0 #t ares ;

2) Réduction des surfaces rizicoles exploitées par les paysans pour rendre possible

l'intensification. [a base d'attribution est de I ha par homme actif entre l5 et 55 ans.

3) L'intensification de la riziculture : le repiquage est imposé les premières années.



9

4) Pratique de la double culture du riz. Elle est obligatoire sur au moins l0% de la surface

attribuée à chaque paysan.

Un minimum de 250Â de double culture est exigé pour pouvoir prétendre à une augmentation

des surfaces cultivées au-delà des normes de base.

D'autres dispositions sont adoptées par le projet pour assurer: la garantie foncière (octroi de

permis d'occuper), l'accès des paysans à des crédits d'équipement et de campagnc, la

participation des organisations paysannes aux décisions importantes commc les attributions

foncières, les décisions de crédits,...

II - OBJET DE L'ETUDE

f,téflnition de la double culturc

Il s'agit d'un système de culture dans lequel le même ensemble de parcelles est soumis à 2

mises en culture au cours d'une même année. Jusqu'à présent, au projet Retail, il s'agit de

deux cultures de riz.

2 - I-a double culture et le système de production des exploltations du Relall

- Il est important de souligner que les exploitations du projet Retail pratiquent conjointement

plusieurs systèmes de culture.
Toutes les exploitations mettent en valeur :

- une sole de double culture sur l0 
^ 

250Â de la surface attribuée cn casier,

- unc sole de simple culture sur 75 à 90% de la surface attribuée en casier,

- une sole de maraîchage (0,10.ha attribué par actiO.
Z il rc-j

De plus, certains exploitent également :

- des hors casier - cf hors texte l,
- des cultures pluviales (pratique marginale).

- PratiqucmÊnt toutes les exploitations possèdent un cheptel plus ou moins important de petit

ou de gros bétail.

- Certaines cxploitations disposent de revenus para ou cxtra agricoles (décortiqueuse -
véhicule dc transport - commerce de riz - salaires). Ces revenus peuvcnt avoir Pour origine

une accumulation réalisée à partir de la riziculture ou d'une activité extra agricole.

l-
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-Une étude sur la double culture ne peut se faire indépendamment de l'ensemble du système
de production.

Cependant, en ce qui concerne le maraîchage, l'étevage et let revenus cxtra agricoles, des

informations précises sont difficiles à obtenir (lc chef d"exploihtion nc maîtrise piur

forcément ces activitês, qui peuyent être prises en charge par les dépendants, pour leur

ProPre compte) ct on dcvra se contenter d'informations qualitatives.

- Pour les activités de céréaliculture les informations sont plus précises et eltcs feront I'objet
d'une étudc économlque approfondie.

3 - I-a doublc culture ou prolet Retail

I-es pérlodes de culture :

Pour le riz le climat pcrmet 3 saisons de culture :

hivernage (implantation de fin mai à aott, parfois jusqu'en septembre),
contre saison chaude (implantation de fin janvier à début mars),
contre saison froide (implantation de novembre à mi-décembre).

[æs contraintes principales sont les basses températures de la saison froide qui n'autorisent
qu'une végétation ralentie du riz, et les pluies d'hivernage qui peuvent rendre délicater les
récoltes un peu tardives (récolte de contre saison - fin juin - début juitlet).

Actuellement, en systèmc double, l'ensemble des paysans pratiquent ta culture de contre
saison chaude, suivie de celle d'hivernage. Le système de simplc culture, est mis en place
pendant l'hivernage.

Pour assouplir les calendriers culturaux, le projet expérimente avec les paysans volontaires la
culture de contre saison froide, qui permettrait une récolte plus précoce (mai) et laisserait
plus de temps pour la mise en place de la culture d'hivernage.

I-es calendriers culturaux : (cf. Tableau 2).

En étudiant cc tableau qui résumc les calendriers culturaux adoptés par les paysans (ref. M.
Haîdara 1989) on s'aperçoit que dans l'année on a deux périodes de pointe dc travail :

- te mois de mai avec la chasse aux oiseaux, qui envahissent les champs de riz epies à unc
époque ou en zonc exondée le grain est rare. (La chasse aux oiseaux représente 3.00/c du temps
de travail du riz de contre saison chaude. SAMAKE - TOUYAX - DICKO SE).

- les mois de juillet et aott où les agriculteurs ont à mettre en place les cultures d'hivernage
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ENTRETIEN

MREPIQUAGE
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c.s. s.c. D.C. Z.N.R.(H.C.)
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1l

. sur les surfaces exploitées en simple culture,

. sur les surfaces exploitées en double culture,

et éventuellement sur les surfaccs -en hors casier', et les cultures pluviales.

TABLEAU3:@

Nombre de journées dc travailrÏa

-Source Volet RD du projet Retail (1987 et hivernage 88),

Ph. Raymakers 1989.

CS o contre saison (double culture)
SC - hivernage (simple culture)
DC . hivernage (double culture)
HC - hors casiers.
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- [-ors des enquêtes il a été conlïrmé que la période la plus diffîcile au point de vue du

travail (en quantité et aussi en organisation) se situe de la mi-juin à la mi-aott voire

jusqu'en septembre.

La période de mai qui correspond à la chasse aux oiseaux sur les cultures de contre saison

chaude, correspond à un travail pénible mais moins exigeant du point de vuc organisation.

- De plus la période juillet-aoOt correspond à une période dc fora bcsoins en trésorerie, car

pour faire face aux travaux dc repiquâgê, les exploitants sont pratiquement tous obligés

d'avoir recours à des tâcherons (cott du repiquage : 15 000 à 20 000 f / ha).

- L'étude du tableau permet de constater que les travaux pour l'implantation de l'hivernagc

s'étendent sur une période beaucoup plus longue que ceux de la contrc saison.

Cela s'explique par l'importance des surfaces à exploiter.
I-es parcelles implantées le plus tard subissent les risques climatiques liés à la pluviométrie de

l'hivernage (parcelles inondées , difficulté de travail, destruction des pépinières), il s'agit

essentiellement des parcelles de double culture.

[.es temps de trevaux

I-c tableau 3 présente les temps de travaux (en nombre de journées de travail par hectare)

On remarquera que la contre saison est très exigeante en travail surtout du fait de la chassc

aux oiseaux. Et que le système de double culture demande 475 jours de travail par hectare

contre 175 jours pour le système de simple culture.

Iæs problèmes technlques spéclflques de la double culture.

Ceux-ci sont bien identifiés (comités de suivi technique, 87, 88, 89, HAIDARA 89,! JAMIN'
ZERBO, BERETE, SANOGO, KEITA, 1989).

On peut lcs résumcr en 4 groupes : problèmes liés au potentiel dcs variétés, problèrncs liés à

la souplesse du calcndricr culturat, problèmcs spécifiqucs dc la contre saison, problèmes de

carencc alcalinisation sodisation.
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h,oblème du potentlel des varlétés :

- Pendant la contre saison lo pgg!$ de la variété la plus utilisce
/ hq ce qui est ncttement inféricuiâu potenticl de rendement dc
90 - productivité 5 à 6 t/ ha). 2orcov,? > to t/ht
Si on obscrvc les histogrammes des rendements obtenus en 89, on
do la variété de contre saison s'cxprimc rclativemcnt bien, celui
s'exprlmc asscz bien en simple culturc, mais pcu cn double culture.

C t'7 Èlhl;
(Cbina 988) est de +ùrÛ t
la variété d'hivernage (BG

s'alrcrçlit quc le potentiel

dc la variété d'hivcrnagc

- En contre saison unc variété à meilleur potentiel de rendemcnt pourait, a priori, être bien
valorisée (mais on yerra plus tard que les termes du problème sont plus complexes).

En doublc culture d'hivernagc le problème n'est piur directement lié à un problème de
variété, les diflicultés rencontrées se situent au niveau du catendrier culturd.

Problème du calendrler cultural
(affecte essentiellemcnt l'hivernage double culture)

Nous avons observé que lc calendrier cultural est très serré surtout pendant la période
j uillet-aott.
I-cs surfaces de double culture récoltées fin juin, début juillet, pourraient théoriquement être
repiquées avant la mi aott, mais comme elles sont en concurrencc avcc les surfaces de simple
culture, l'exploitant a des difficultés pour respecter le calendrier idéal et les surfaces de riz
d'hivernage double culturc sont souvent implantées trop tard.

- Des solutions techniques sont envisagées pour assouplir le calendrier de travail. On peut
mener le travail à deux niveaux :

-> Travail sur la contre saison : l'objectif est d'obtenir des récoltes plus précoces

en développant la culture de contre saison froide (nécessité de mcttre au

point un calendrier permettant-de récolter plus tôt la surface de double culture
d'hivernagc ; et de régler le problème de la chassc aux oiseaux, ce qui est

difficile tant qu'un nombre limité d'agriculteurc mettent en pratique cette
culture),

en recherchant des variétés à cycle plus court adaptées aux conditions
locales.

-> Travail sur les techniques d'implantation de la culture d'hivernage

- mise au point du semis direct en prégermé,

mise au point des techniques de travail minimum du sol, avec recours
éventuel à la motorisation (motoculteurs ou tracteurs),

- V.rtr,h,, , .r.L . ..-rf



1l+

L'objectif de ces recherches est d'assouplir le calendrier cultural par une

implantation plus rapide des cultures d'hivernage.

-> Travail sur la diversification

la culture en contre saison d'espèces végétates à cycle crourt (maîs, ,niébé, oignons)

moins sensibles au froid, pouyant être récoltées asscz tôt pcrmcttrait également

d'assouplir le calendrier de travail.
Cela pose des problèmes techniques (niveau de l'eau dans les parcelles, protection
contre les rats), des problèmes de concertation des producteurs, ct des problèmes de

commercialisation ; on y reviendra.

Pr,oblèmes spcclflques de lr eontlç salson

la culture de contre saison est surtout affectée par le problème de la chasse aux oiscaux.

Très exigeante en temps de travail (90-100j / ha) en moyennc, elle augmcnte

considérablement les temps de travaux nécessaires, à une période où le maraîchage mobilise

les dépendants.

Si le gardiennage des parcelles n'est pas correctement mené, la récolte peut être anéantie à

100%.

[a chassc aux oiseaux est assurrée par la main-d'oeuvre familiale ou par des salariés de

campagne (moins chers quc les tâcherons).

Ce problème d'oiseaux condamne les parcelles isolées de contre saison.

Lcs exigences de la gestion de l'eau et les problèmes de chasse aux oiseaux, nécessitent de

bloquer les soles de double culture à un endroit précis. I-es initiatives individuelles de

modulation des surfaces de double culture sont pratiquement impossiblcs.

Problèmes de clnences et de l'alcallnlsatlon

Des carcnces en micro-éléments (zinc) s'expriment dès que les rendemcnts s'élèvent

fortement. Elles sont peut-être liécs au phénomène d'alcalinisation et de sodisation des sols

dt au déséquilibre chimique de l'eau d'irrigation et à l'abscncc de drainagc véritable (JAMtN
J.Y. 1988).

En zone de double culture, ces problèmes ont tendance à êtrc accentués en partie du fait du
\mainticn\permanent de la nappe d'eau à un niveau affleurant.

Ces problèmes, s'ils peuvent gréver les pcrspectives de développcmen, 0", systèmes intensifs
à l'OffÏce du Niger, sont actuellement à placer au second plan derrière les problèmes

techniques déjà évoqués (variétés, matériel de travail du sol, mode d'implantation, drainage).
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si les problèmes techniques relatifs à la double culture sont assez bien identifiés' on connaît

moins la nature des probtèmes socio-économiqucs auxquels les Paysans sont confrontés et qui

influcnt directement sur le système technique de production.

4-

læs histogrammes des rendements obtenus (Tableau 4) montrent quc dans l'ensemble

l' intensi fÏcation est effective.

cependant, on constate une hétérogénéité dans les résultats. Pour la double culture on

constate cn plus, une grande aiveÀite ?ans lcs pratiqucs des agriculteurs' unc majorité

exploitent cffectivcment les parcelles mais une partie non négligeable d'entrc eux' laissent cn

jachère ou louent leurs parcelles Pour une dcs deux campagncs'

- comment expliquêr cette hétérogénéité dcs pratiques et des résultats ?

Iæs problèmes techniques ne peuvent à eux seuls expliquer cettc hétérogénéité' car les

réponses aux problèmes techniques dépendent de la mobilisation des facteurs de production

qui résultcnt des décisions de gestion de l'exploitant ainsi que de ses choix globaux' C'cst à

ce nivcau que Portera l'étude.

III - OBJECTIFS

L,cs objectifs de l'étude sont de comprendre

. les choix ct les comportements dcs chefs d'exploitation vis-à-vis de la double culture' et

aussi de la simPle culture,
l,r l.r.'- .r,[[,Vr r I

. le rôle quc joue la double culture dans le processus d'intcnsification des c*plditltioa*

,, Dens un pnemler temps on mènerr unc lnllysc compeÉe des pretlques des performrncc3

rcspectlvcs de chacunc des cultunÊs :

. de la culture de contre saison et dc la culturc d'hiveroâBe, dans le système dc doublc

culture,

. de la culture d'hivernagc dans le système double culturc

culture.

ct le systèmc de simPlc

Lr doubte culttttç-g!-lg
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On comparera également les deux systèmcs simple culture et doublc culture.

On essaiera dans le mêmc temps dc mettre cn évidence tes conditions qui apparaisscnt
déterminantes vis-à-vis des pcrformances économiqucs et des choix dcs exploitants.

> Dus un deuxlènc tcnpt on s'lnténsscn tur llens cxlstants entrc le doublc culturc et lc
pnoccssus d'lntenslflcatlon :

. Est-ce quc

exploitées ?

. Comment les

intervient-cllc

la double culture pcrmet réellement l'intensification des surfaccs

agriculteurs pcrç€ivent-ils l'intérêt de la double culture, à quel niveau
dans lc fonctionncment dcs exploitations ?

L'analysc détaillée des problèmes dc la doublc cutture par rapport au mode dc
fonctionnement des exploitations, et l'approche du raisonnement des exploiations en la
matière, pcrmettront de porter l'analyse à d'autres niveaux.

- Quelle relation y a-t:il entrc lc processus d'intensification et le modc d'attribution
des surfaces atlouées ? [æs critèrcs d'attribution actuels peuvent-ils être aménagés ?

- Quelle pourra être la réaction des agriculteurs vis-à-vis de l'évolution dc ccrtaines
dispositions du projet : évolution de la redevance eau, possibilité de diversification ?

- Quelle peut être l'évolution de ce système de culture, en fonction de l'augmcntation
de la pression foncière ?

Quelles peuvent être les axes d'action de la recherche appliquée et de la
vulgarisation vis-à-vis de la doublc culture et de l'intensification ?
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IV . METHODOLOGIE DE L'ETUDE

E)émarchc générrlc

I-c tablcau' S'résumc les différentes étapes de l'étude

employés.

et les différcnts outils d'investigation

I - Ir pÉcnquêtc

) ObJectlf

- L'objectif de la préenquêtc étâit d'appréhender de la façon ta plus exhaustivc possible, les

pratiqucs et les résultats des agriculteurs de la zonê réaménagée cn matièrc dc doublc culture'

r Moyens

- Pour ce faire, une série d'enquêtes rapides a été effectuée.

- I 15 exploitations/32O exploltations de la zonc réaménagée) ont été enquêtêes.

- la préenquête consistait en un entretien rapide avec les paysans afin dc connaître :

-.leur sole dc double culture,

- les pratiques mises en oeuvre sur la surface dc double culture (iachère, location'

misc en culture) pour les deux années 88 et 89, soit 4 campagnes de culture,

- les productions obtenues en nombre de sacs pour chacune des 4 campagnes.

' Exploltatlon de la pÉenquête

[æs résultats obtcnus pcuvcnt être résumés sous forme d'histograrnmes (cf. Annexe no 6 )

qui sont du mêmc type que ceux du Tableau '4 et Pcrmettcnt d'aboutir aux

mêmes conclusions cn ce qui conccrne l'exprèssion du potcntiel des variétés.

- Classçment des exploitations de la préenquëte

Sur la base dcs pratiques et des productions constatées cn double culturc, un classcment dcs

exploitations a été effectué (cf. Annexc no 6).
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Ce classement distingue 5 catégories d'exploitations :

Croisement du classement issu de ta préenquête avec les résultats de la tvpologie des

exploitations du secteur Sahel (JAMIN, 1989).

La réalisation de ce croisement a permis d'effectuer un échantillonnage raisonné (cf. Anncxe

no 6 ), ayant pour but de pouvoir appréhender l'ensemble des situations susceptibles d'ètre

rencontrées, mais sans souci de représcntation statistique.

2 - [:s enquêtcs aPProfondles

I-c travail mcné dans les cnquêtcs approfondies est basé sur l'hypothèse quc lc jugcment dc

l'intérêt ou du non-intérêt de la double culture ne peut se réduire à t'évaluation des

performances économiques, mais qu'il faut appuycr cc jugement sur une mcilleuro

connaissancc du mode dc fonctionnement du systèmc de gestion de l'exploitation.

tc détail dc la méthodologic adoptée cst cxposé cn Annexc 7.

But des enquêtes approfondlcs

Lc but de ces enquêtes est d'analyser le fonctionnement des exploitations ét de fairc

apparaître :

Catégorie I I Forts rendements en double culture sur l'ensemble

des 4 campagnes.

Catégorie 2 Rendements moycns en doublc culture

Catégorie 3 Rendemcnts faibles

t'
Catégiric J I Pratiques de jachèrc totale ou particllo sur au moins

une des quatre campagnes

Catégorie L I Pratique de location totale ou partielle sur au moins

une des quatre campagnes
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- les objectifs de l'exploitation, sa cohésion, tes objectifs de chacunc des sous-unités

qui la composc,

la placc dc chaquc activité (agricole ou extra-agricole) dans lo fonctionncment
global de l'exploitation.

- les périodcs de difficultes alimentaircs ct de trésoreric.

n s'agit égatement do réatiser unc analyse comparative des performanoas économiques

obtenues en matière de céréaliculture (riz + éventuellement mil pluvial).

Moycns

I-cs entreticns avec les agriculteurs ont porté essentiellement sur les domaincs suivantS :

- le groupc familial,
- les moyens de production disponibles,

- lc système de gestion,

analysc détailléc des performances économiques de l'exploitation en céréaliculture
(riziculture en casier : simple et double culture, éventuellement riziculturc hors casier

'et 
cultrires pluviales (mil)).

Quarantc-deux enquêtcs approfondies ont été réalisées :

. 37 en zonc réaménagéc à partir de l'échantillonnage raisonné,

. 5 en zonc non réaménagêe chez des agriculteurs pratiquant lo contrc saison ou la
double culture.

3 - Analvsc et lnterlÉtetlon des enquêtes appnofondies

I-cs enqùêtes approfondies permettent d'établir :

- la fTche du groupe familial,

- le calendrier de gestion des productions,

- le bilan économique des exploitations.
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3l - La fiche du groupe fami[al (Tableau 6)'

on étudie dans re détail ra composition de la famille intégrée dans l'unité de production ;

..t" P.ttet de mcttre en évidence :

. ra force de travail disponible pour l'agricurture avec un rccensement exhaustif

personnesintervenantdanslctravaitdetacérêaliculturc'

. la répartition du travail familid'

.l.idcntificationdessous-unitésintégréesdansl.exptoitation,
. LÂ popuration totars "ir*a 

,u, l_9ùroi,"tion en p"rr*"ncc (cctte poputation est

souvent complétéc paf res -visites- - parfois longues dc la famille êlargie' qui sont

diffîcircment appréciabres re norir" de -bouches à nourrir- cst une notion assez

fluctuantc)'

tâ fiche familiale permet également d'appréhender les objectifs globaux de l'exploitation' les

objectifs dc chacune des sous-unités qui ra compose et la cohésion de l'unité de

production.

32 - Lc calcndrler de gestlon des productions

- wcalendrieç ds gestion des productions est résumé sous forme de tablcau (Tableau 7)'

- Il permct de situer la place de chaque activité dans le s1'stème de gestion de l'exploitation'

En anarysant l.utilisation qui est faite du revcnu procuré par chaque culture (notamment de

riz), on peut comprendre comment elre s'intègre dans re système de gestion de l'exploitation'

sur ce carcndrier figurent les périodcs de difhcultés au niveau travail' trésorcrie Gt

alimcntation.

[a fiche familiare et re carendrier de gestion des productions font l'objet d'un commentaire

qui cn comPlète lcs informations'

33 - Lc bllen économlguc des exploltatlons (Tableau 8)'

_ ce bïlan nc concerne que l.activitê de céréaliculrure, qui ne représcntc pes la seule sourcc

de revenus dcs exPloitadons'

Pour les autres activités (maraîcha8'c' élcvage"') on disposc de donnécs qualiutives' troP

l"tri.int pour ètre systématiquement exploitées'

- -,*,^-.,ËiË,illllËIlst "î I

I
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4 - Méthode d'enslvse des données

Avant de se pcncher sur r.anarysc et rinterprétation des données recueillies lors des enquêtes'

un temps de présentation des critèrcs, et des outils utirisés est indispensable'

4l - Critères d'analYse utllisés

4t I - Rendement

- Lcs rendements sont obtenus à partir de ra production en sacs obtenus sur les parcelles (on

retient un poids moyen de g0 kglsacsauf indication contraire de l'agriculeur)'

_ on rentc d.appréhender ra production moyenne obtcnue lors dcs dcux années t98E et 1989'

s.il existe un trop grand écart entre les productions, on retient les productions de 1989' car

on suppose quc les événements étant prus récenrs, les informations seront plus llables'

412 - Valeur Ajoutée Nette

la valeur ajoutée nerte mesure la richesse créée par l'exploitation. sans préjuger de son

partage ultérieur cnrre lcs différents agents ayant participé à la mise en placc de l'outil et

au processus de production.

Ce critère permet de comparer l'activité productive des exploitations'

[.c critère de valeur ajoutée ne mesure pas le revenu de l'exploitant mais la performance

ïî"ri'"i:"ï::?tiiiil;nostic économique sur l'efficacité des structures de production

existantes (et donc sur la rentabilité des capitaux investis' par exemple)'

on se limitera à l.étude des valeurs ajoutées nerres des activités de céréaliculture'

Mode de calcul de la valeur aioutée nette (pour les dêtails' cf' Annexe)

[avaleurajoutéenettes.obtientparlecalculsuivant:

VAi'I'PB-CI-Amort

PB:ProduitBrut:valeurdelaproductionobtenue'
CI : Consommations intermédiaires :

. semencesr engrais, battage'

. frais d'cntreticn, Prestations de service'

. redevancc câur
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Amort:L'amortissement mesure la fraction du capital fixe
charrue...) consommée chaque année dans le processus de

(biens d'équipements,' boeu fs,

production.

Revcnu Agrlcole Net : RÀ\

[a valeur Ajoutée Nette (VAN) produite

agents qui ont participé à l'élaboration de

Lâ VAN est donc affectéc au paiement :

par l'exploitation est répartic cntre les différena

l'outil ct eu processus dc production :

> des intérêts : c'est la rémunération des banques qui ont

aidè à la constitution du caPital,

> des impôts et taxes payés à l'Etat.

> les salaires versés aux salariés en échange de leur force de travail'

Ce qui resrq à la disposition de l'exploiranr. pour rémunérer le travail familial, et le capital

qu'il a investi dans son erylloitation, c'cst le Revenu Agricole Net.

Le Re*cnu Agricore Net est utitisé par rexptoitant pour vivrc avec sa famille, ainsi quc pour

assurer la reproduction élargie de l'unité de production.

413 - Surfaces et cultures :

Lrs agriculteurs exploitent plusieurs types de surfaces :

. la surfrce de simple culturc (ou S.SC)

Elle ne subit gu'une seule culture pâr âD, pendant l'hivernage de juillet-août à

dêcembrc, c'cst la culture d'hivernage en simple culturc (ou H. SC).

. h surfece dc double culture (ou S.DC)

Elle subit deux cultures par an :

- la culture d'hivernage, double culture : H.DC,

- la culturc de contre saison,doublc culture : CS.DC (ou culture dc contre saison CS ).

Chaque agriculteur dispose en zone réaménagée d'une surface officiellcmcnt attribuée
composée (hormis la sole de maraîchage),

RAN.VAN-lmpÔts - Frais financiers - Salaires Versés.

:..:i rs||trtrl;rqtrlr '? *? 
1
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d'une sole de simple culture (SSC)'

d'une sole de doublc culturc (SDC)'

L.enscmble de ces deux soles forme la surface attribuée

surface ettribuée (S'AT)'

- L'étudc économiquc Pcrmet dc

On adopte unc convention Pour

salarié annuel'.

officiellement quc l'on appellera

mcsurer l'ensemble des salaires vdrsés par l'cxploitant'

transformcr la masse des salaires Yersés cn 'équivatlent-actif

des surfaces en hors casier (S.HC), auxquellcs corrcspond la culturc hors casier

(HC),

- des surfaces en currure oluviate (s.cp), auxqueilcs correspond la cutture pluviale

(cP),

pour chaque agriculteur la somme des surfaces mises en valeur est représentée par la surfsce

totale (ST).

Si les exploitan6 ne cultivent que des surfaces casiers I r

S.T.S.AT.S.SC+S.DC

Si les exploitanrs cutti'enr en plus des hors casier ou des cultures pluviales :

S.T . S.AT + S.HC + S.CP' S.SC + S.DC + S.HC + S'CP

4t4 - !9Pg@!@e!-s!s4Él

-UérudedctafichefamilialcPermctpourchaquccxploirationd.évatuer|epopulationlctlve
cffccrlvc (PAE).

Sontcomptlbitisé:danslaPAErousJesacrifsfamiliaurqulfournisscntdutÎevri|'ur|Ct
;;t;t ;: ûz'(ùlonil ' c,rrtvrrlan't)'

Limporrancedcl,échanti|lonétudiéctlctcmpsimpartilt.étudcn.ontpas.permisdcmettrc
cn placc des cocfficiens pondérant ta partlcipariàn dc chaquc lctif' Ccle eurelt pu êtrc

O envisaSê I partir d'une cnquète'temps dc travaur"
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- on considère ( JAMIN, 1989 )
exigc 165 journécs de travail par ha.

qu'en zone réaménagée, un hectare de riziculture

Si on reticnt une moyenne dc 0,5 ha attribué par actifr on peut alorr Gtlmcr qu'un actif

travaillc E5 jours.

Si un agriculteur paye un Journalier pendant 85 jours on peut considérer qu'il a embauché

l'équivalent d'un acûf à temps plein.

I-e salaire moyen d'un Journalier êtant de

miuise salariale dépensée par l'agriculteur
suivant :

'Equivalent actif ,"f"riC annuel' -

600 F par jour, il est possible de ransformer la
en 'équivallent actif salarié annuel"par le calcul

a

total des salaires versés Par an

En sommant la PAE et 'l'équivallent Actif
Effcctive Totale (ou PAET).

85 x 600

salarié annuel' on obtient la Population Active

L'évaluation de la population acrive, PAE ou PAET donnc lieu à des appro.rimations

importantes, il faudra en tenir compte dans l'interprétation des données :

un actif familial peut être compté comme une unité dc la PAE, alors qu'il
n'intervient que partiellement sur la riziculturc. tâ PAE aura donc tendance à être
surévaluée par rapport au temps de travail effectué. Etle représcnte le potcntiel de

main-d'oeuvre familiale mobilisé au cours d'une annéc.

42 - ks retlos utillsés dans l'anelysc

VA|.I et Surfacc

- Afin de comparer les performances économiques de
Ie ratio :

chaque système dc culture on utilisera

VAN ./ Surfacc
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- Ce ratio permet de mesurer les performances par hectare de chaque système de culture -
sans préjuger du revenu de I'agriculteur par ha de culture.

tl pcrmct de comparer l'efficacité économique de chaque systèmc dc culture.

On analysera successivcment lcs ratios suivants :

la VAN HDC / SDC (.)

la VAN CSDC ,/ SDC (')

la VAN HSC / SSC

la (VAN HDC + VAN CSDC) / SDC

la VAN HSC / SSC

Cela nous'permettra :

. de comparer les performances économiques de chacune des cultures. ainsi que celles

des deux s1'stèmes de simple er double culture,

. de rechercher si la disparité des résulrats enrre les exploitations peut être mise en

relation avec des critères simples.

En complétant les résultats de certe anall'se économique, par les données qualitatives des

enquêtes résumées dans tes fiches familiales er les fiches de gestion, on cherchera à

comprendre la façon dont les exploitanrs anall'senr le rôle et la rentabilité de chaque culture
au sein de leur exploitation.

ûr cmsldèrc la VAN réetiséc aàr l,ô cutture quc t'on râmènc à tt totttttÔ dc

clc dotôtc cutturc mêmc sl cettc-ci n'Gst pâs totôtement cxptoitéc. tn cas dc

on dlmlnr,p lc nrcntant dc tà redcvancc dans les consotrrrutions internÉJialrcs.

ta lurfccc
tocrtlon

(.1
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VA'N Par actlff rttlo VÀ\/PAET

Ce ratio prend en compte la vAN totale dégagée par I'exploitation du riz en casier, c'est-à-

dire la sommc

VAN HSC + VAN HDC + VAN CSDC ' VAN

- L^ pAET : population Acrlvc Effecrivê Totate, est cellc qui a été dêfinie précedcmmcnt'

- tc rario VAN / PAET, représente ta performance économique du système de production

par actif y intervenant au cours d'une année qui comprend 2 campagnes (contre saison Gt

hivernage) et 3 cultures (HSC HDC CSDC)

- Si on fait l'hypothèse qu'un des facteurs limiranr de la performance économique du système

par actif est la surface disponible par acrif travaillant sur l'exptoitation. il est intéressant de

mcttre en rapport la VAN / PAET avec la S.AT / PAET'

- Cela pcrmettra de juger du

on peut mettre en évidence

dégagée par actif.

niveau d'intensification des e.tploirations. On essaiera de voir si

une relation entre la surface atrribuée par actif et la VAN

Il esr importanr de préciser que le ratio vAN / PAET tel qu'il a été calculé ne peut

prétendre mesurer dans l'absolu la productivité annuelle du travail car, vu le mode

de calcul dc la PAET, on y comptabilisc des acrifs qui n' interviennent Pas quc sur la

riziculrure et qui peuvent ar.oir d'aurres activités (maraîchage. élevage...) dégageant de la

valeur ajoutée. par contrer ce critère peut permertre de comparer la productivité du travail

des différentes exploitations enquêtées.

I-e rravail réalisé par sAMAKE A. et al. (lER 1988) n'est pas menê en terme de valeur

ajoutée mais il prouvc que la valorisation de la journée de travail familial est inférieur en

sysrème intensif(de la zone réaménagée)cu'en s),srèmc extensif (de ta zonc non réaménagé+

Il a été prouvé (BOSERUp E., \gltt qu'en s1'stème d'agricutture non motorisée.

l'intensification de la production par ha s'accompagne toujours d'une diminution de la

productivité du ravail.
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RAN t PAE et ST / PAE

ll s'agit du Revenu Agricole Nct par Actif Familial'(RAN/PAE)

er de la Surface totale par actif familial (ST/PAE).

on s.intéresse maint€nant au revenu agricole dégagé par l'exploitation rizicole',

on cherchera le lien qui existe cntre les deux ratios. Le ratio de RAN / PAE pcrmct

égalcment de situer rcs exproitations par rapport à un seuir minimum dc revenu par sctif

familial, en deça duquel l.exploitation ne peut'assurer sa reproduction élargie (notion de seuil

de rcproduction).

correspond au salairc d'un journalier

embauchê pendant E5 jours à 600 F /i'
(600 x 85 ' 5l 000, l'êquivalent actif tcmPs plein

annuel).

corresPond au salaire mo)'cn d'un salarié de

campagne embauché pour les deux campagnes

d'hivernage et de contre saison. soit l0 mois

à8000F.
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2 ème PARTIE

On rencontre trois types de pratiques pour chacune des deux campagnes de double culture

(HDC ct CSDC)

- la mise cn culture effective - qui peut être totale ou particllc'

- la jachèrc - qui peut être totale ou partielle'

- la location qui peut être totale ou particlle'

On s'intéresse d'abord à l'analyse des pratiques de jachère et de location avant d'aborder

l'étude comparée des performances économiques de chaque culture.

I - ANALYSE DES PRATIOUES DE JACHERE ET DE LOCATION

I - La pretlque des iachères

I I - I-es Jachères dc contrc salson

- L'étudc par exploitation cst détaillée dans le "Hors texte 2".

- Lrs jachères de contre saison sont pratiquées par des exploitations solides du point de vue

équipemcnt et structure, û€ rencontrant pils de difficultés majeures du point de vue

alimentaire ct trésorerie.

- Ces exploitations font le choix dc ne pas mettre en valeur la totalité ou unc Partie de la

solc de doublc culture en contre saison, car la récolte de contre saison n'cst pas une nécessité

pour elles.

læur assisc financière leur permet de supporter la charge de la rcdevancc sans contrc

partic.

- Lcs jachères de contrc saison permcttent d'exploiter la sole dc doublc culturc Gn bivcrnage'

dans de meilleurs conditions ct avec un meilleur potentiel de rendemcnt-

L,cs Valeurs Ajoutécs Nettes obtcnues en double culturc ((VAN HDC + VAN CSDC / SDC))

pour des exploitations pratiquant la jachère d'hivernage (exploitation 54 et 44) peuvent être
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supérieures à celles de bien des exploitations ne pratiquant aucunc jachère sur la sole de

double culture.

12 ' I-es Jachèrcs d'hlverntge

- L étude par exploitation est détaillée dans le 'Hors tcxtc 3'.

- Contraircment aux jachères dc contrc saison, les jachères d'hivcrnagc ne sont pas lc fruit

d'une décision délibérée dcs agriculteurs.

- Dans tous les cas rencontrés, elles sont considérées comme un accident par les exploitants'

- I-cs jachèrcs d'hivernage sont dues ù des retards accusés dans les travaux d'hivcrnage' Ces

retards compromertent la réussitc dcs pépinières (inondations), dcs opérations do travail du-.
sol (trop grande humidité), ou du repiquagc (Plana âgés)'

l

L exploitant se trouve dans l'incapacité d'exploiter correctement sa parcellc, il préfère la

laisser en jachère, dont il pourra à l'occasion espérer exploiter les repousscs (certains y

épandent de l'engrais) alîn d'amortir le cott dc la redevance.

[æs jachères d'hivernage sont le fait d'exploitations rencontrant des problèmes'

d'équipement dans la majorité des cas.

2 ' La Drrtlquc des loeatlons

- L'étude par exploitation est détaillée dans le -Hors texte 4'
I-cs sous locations n'cxistcnt pas officiellement, cette situation de "non droif rend difficile la

collecte d'informations précises.

2l - Lcs locatlons de conttc salson'

la situation des locations de contre saison est loin d'être clairc, cn l'absencc de règles

défînies, certaines transactions manquent de transparcnce-

- Dans la majorité des cas, les locations de contre saison sont lc fait de non résidents, suivant

de loin lcurs parcelles, pour lesquelles la production dc contre saison n'cst Pas un impératif,

et qui préfèrent louer, cc qui leur permet de payei la rcdevance, dc récupérer à. l'hivernage

des parcelles labourées, et de bénéficier d'apports de liquiditê pour faire face à des besoins'

immédiats (par exemple, assurer en partie le repiquage du riz d'hivernage).

Certains agriculteurs, facc à des situations très difficiles, peuvent être contraints à la

location, quand ils sont dans l'impossibilité matérielle d'exploitcr (cas de maladic)' Ce cas

semblc exceptionnel et corresPond à des situations très Sraves'
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22 - Les locations d'hivernage

- L étude par exploitation est détaillée dans

Tous les cas rencontrés, correspondent

agriculteurs résidents ou à des non résid€nts

de ces termes).

le "Hors tcxte 5"

à des locations dc parcellcs appartenant à des

..non-absentéistcs" (cf. Annexc pour la définition

- Lcs locations d'hivernage sont le résultat de contraintes pcsant sur l'exploitation'

Ccs contraintcs relèvent cn premier lieu d'un manque d'équipemcnt.

- Uinsuffisance de l'effcctif des bocufs entraîne un retard dans les travaux de l'hivernage'

A ce problème d'équipement peut s'ajouter un problème de trésoreric, l'exploitant ne pcut

faire appel à des prestations de services surtout si les surfaces à labourer sont importantes'

- cette situation est connue et prévue par l'exploitant, qui prend la décision de louer.

La pratique des location d'hivernage, comme celle des jachères d'hivernage est lê résultat de

contraintes pesant sur les exploitations.

23 - Montant des locations

- Des informations précises et fiables à ce sujet sont difficiles à obtenir.

D'après les informations recueillies lors des enquêtes, et suite aux discussions avec les

agents du projet, on peut avancer que le tarif des locations se négocie dans la fourchette de

prix suivants :

. la redevance est à la charge du locataire qui verse en plus au propriétaire une

somme de 15 000 à 50 000 FCFA Par ha.

. du montant de cette somme, versée en sus de la redevance, peut être défalqué

cott du labour (15 o0o F /ha) si la surface est remise labourée au propriétaire.

I-c montant de la location est le résultat d'une négociation entre le propriétaire et

prencur. Celle-ci obéit aux lois du marché ainsi qu'aux obligations sociales (si

preneur est dc la famille).

Il semblc que le montant de la location soit modulable en fonction de la date du versement,

qui peut corrcspondre à cclle de la conclusion du marché, ou à celle dc la récolte'

euand le versement a lieu en début de campagne, te propriétaire' dispose d'un apport

trésorerie qu'il peut affecter à des besoins urgents (repiquage Par exemple), sachant que

redevancc n'est dûe qu'en fin de campagne.

le

le

le

de

la



Moyenne Ecart typc

VAN HSCÆSC

rendcment HSC

17 I 065
4,16

63 701

1,02

VAN HDC/SDC
rendement HDC

7l 714

2,68

83 621

1,39

69 309

l,2l
VAN CSDCÆDC
rendement CSDC

ll4 219

3,10
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2l - Analvse des performances par cultures

On comparc les valeurs ajoutées nettes obtenues par unité de surfacc pour chacunc des

culturcs (cf. Tableau 9).
',

On obticnt les résultats suivants :

I-es graphes l, 2, 3, permettent de compléter l'analyse en situant les performances de chaque

exploitation.

on constatc que c'cst la récolte d'hivernage double culture qui dégagc en moycnne la plus

faible valeur ajoutée nette par hectarê et pour taquelle les résultats sont tes plus variables-

Où peut-on trouver l'explication dc l'énorro Orrrrrencc constatéc entre l'hivernage de doubte

culture et l'hivernage de simple culturc ?

& n'est pas un problème de variété ; pour les deux culturcs les Paysans utilisent

pratiquement tous la mêmc 8G90.

- Il ne peut s'agir d'un problème dc fatiguc des sols (carence, alcdinisation, sodisation) car

l'écart entre les performances cst trop systématiquc par rapport à ce problème qui n'cst pas

généralisé à l'enscmble de la zone.

- C'est au niveau du calage du calendrier cultural que sê situe l'explication la plus forte. La

double culture d'hivernagc est implantée tardivement, après la simple culture, parfois après
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ce groupe comprend les exploitations:21, 30, 36, 46,72,99,40, ].4,23.
L'exploitation 40 est un cas particutier (cf Hors Texte No 3 ) qui sera sorti de l'étude
ultérieure.

I-e grouoe 3

Regroupe les exploitations qui obtiennent d'assez bonnes performances sur l'ensemble de la
double culture

150 000

I-curs résultats

du groupe 2.

Il comprend les

< ( VAN HDC / SDC + VAN CSDC / SDC ) < 250 000

en hivernage double culture et en contre saison sont plus équilibrés quc ceux

exploitations 3E, 37, 35, 43, 55, 76, Sl, 45, 75.

[æ Froupe 4

Regroupe les exploitations obtenant des résultats élevés sur l'ensembte de la double cutture

vAN HDC / SDC + VAN CSDC / SDC > 250 000

L'étude détaillée de chaque exploitation par groupe est résumée dans le Hors Texte 6.

23 - Conclusion

Lcs factcurs de lr Éussltc ou de l'échec

L'étude détaillée des exploitations par groupe de performances permet de faire ressortir les
raisons de l'hétérogénéité des résultats constatés en hivernage double culture et en contre
saison. Elles dépendent de 3 types de problèmes :

> des problèmes d'effectif de la main-d'oeuvre familiale,
> des problèmes d'équipcment,
> des problèmes d'organisation du travail, liès fortement
à la cohésion familiale, et à la personnalité du chef
d'exploitation.
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T{BLEAU 9 : Résultats
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I-a notion d'actif familial n'est pas liée au sexe

Deux factcurs ont une influence primordiale
actifs familiaux :

35

[æs problèmes d'effectif de la main-d'oeuvre familiale :

l'exploitation a les moyens financiers de le compléter par de la main-d'oeuvre salariée.

L'exploitation 55 par exemple, dispose d'une main-d'oeuvre familiale réduite (PAE -
3, SAT / PAE r 0,68). Elle peut compléter cette main-d'ocuve par un appel

important à la main-d'oeuvrc salariée (Salaire / SAT = 90359, 3,63 équivallent salarié

annuel). Ainsi elle arrive à un ration
SAT / PAET égal à 0,31 ce qui lui permet d'obtenir des résultats corrects (cf. graphe

s).

Ccrtaines exploitationos comme la 7l , la 7, ne peuvent compléter leur main-d'oeuvre
familiale car elles ne disposent pas de I'assise financière nécessaire.

contre saison, il soit nécessaire d'arriver à un ration SAT / PAET qui s'approche de 0,30.

ou à l'age.

sur la mobilisation plus ou moins forte des

la taille de la famille par rapport à la surface attribuée,
l'assise financière de l'exploitation.

Si l'effectif de la famille est faible par rapport à la surface, et que les disponibilités

financières sont réduites, tous les acti fs familiaux (des I'âge de 6-E ans) valides, sont

mobilises par les travaux rizicoles.

[æs problèmes d'équipement :

importante (type B ou A) qui ont des surfaces importantes à labourer et qui accumulent

facilement du retard dans les travaux de l'hiverna$e (exploitations 18,46, 47...).

> Ce manque d'équipement affecte surtout l'hivernage double culture ; pour la contre saison,

le problème est moins aigu car les surfaces à labourer sont moins étendues, et le problème de

concurrence avec d'autres soles ne se pose piu.

> Il semble que les exploitations de petite taille (type C), disposant d'une importante main-
d'oeuvre familiale, puissent surmonter le problème d'un manque d'équipement, plus

facilement que les exploitation de plus grande dimension (type B ou A).
Lcs surfaces étant plus réduites, le chef d'exploitation peut plus facilement faire appel à des

prestataires pour réaliser les labours, en respectant le calendrier des travaux. l-a main-

d'oeuvre familiale importante permet de compléter le travail du sol à la main. C'est le cas de
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l'exploitation 105 qui obtient de très bons résultats sans aucun équipcment. Cela ne signifie
pas que l'exploitant se complaise dans cette situation.

> Est-il possible de juger du niveau d'équipement par un critère simple ?

Dans l'étude on a utilisé le nombre de boeufs par ha de surface attribuée
de surface totale (ST, pour les exploitations labourant des surfaces hors
L'utilisation de ce critère est justifiée en Annexe no I .
Il est difficile de mettre en place des critères d'évaluation simples à partir

en casier (SAT) ou

zone réaménagée).

de ce ratio, car :

le besoin d'équipement d'une exploitation varie par paliers (sur de petites
exploitations, un nombre minimum de 2 boeufs est nécessaire, jusqu'à une certaine
surface, puis il passera à 4...)

la notion de sécurisation de l'équipement est une notion importante mais qui ne
recouvre pas celle de J'effTcacité du travail (posseder 3 boeufs offre une sécurité, en
posséder 4 permet de travailler beaucoup plus efificacement).
- l'efficacité d'un boeuf varie énormement selon son état de santé qui est lié aux soins
et à son alimentation...

nombre de boeufs par ha labouré (SAT ou ST) s'approchant de 0,5 soit nécessaire pour
pouvoir obtenir des performances correctes. Mais ce critère est à utiliscr avec les précautions
soulignées.

[æs problèmes d'organisation du travail :

[a réussite de la double culture, et particulièrement celte de l'hivernage double culture,
exigent une grande précision dans les calendriers culturaux. Cettc précision nécessite une
bonne organisation du travail, une main-d'oeuvre efficace et coordonnée.
Tout cela dépend en grande partie des qualirés d'organisation et de la présence effective du
chef d'exploitation ou du superviseur sur res chantiers.

Sur l'exploitation 45, le chef d'e.xploitation est mobitisé par d'autres tâches au moment
des travaux, c'est ce qui d'après lui, explique sa réussite moyennê. Il cherche à former
parmi ses dépendants quelqu'un qui puisse le seconder.

Ces problèmes d'organisation du travail peuvent expliquer le choix de certains chefs
d'exploitation qui adoptent une stratégie d'extensification (exploitation 42 ?).

Quelques exploitations ne rencontrent aucun de ces handicaps et pourtant n'obtiennent que de
faibles résultats (particulièrement en hivernage doubte culture), c'est le cas de l'exploitation
72.

Dans ce cas, la mise en valeur de la double culture avec un objectif minimum de paiement
de la redevance, semble être un choix déliberé de l'exploitant qui préfère exptoiter des
surfaces de cultures moins exigeantes en main-d'oeuvre (Hors casier ou cultures pluviales).
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Tableau l0 :

per exploltatlon

Problème de

trésorerie.
Problème de

soudure alimentaire

GROUPE I

GROUPE 2

GROUPE 3

GROUPE 4

OUI
OUI
OUI
out
OUI
OUI
OUI

NON
NON
NON
NON
NON
NON
NON
OUI

NON
NON

OUI (en mai)

OUI (?X')
NON
NON
NON
NON
OUI

NON
NON
NON
NON
NON
NON
NON

exptoi tation.
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D'une manière générale on remarque que la réussite de l'hivernage double culture et de la

contre saison exige que les 3 types dc problèmes précédemment décrits soient réglés.

S'ils ne le sont ps, c'est cn premier lieu la double culture d'hivernage qui en subit des

conséquences, la contre saison n'est affectée qu'à partir d'un niveau plus élevé de handicaps-

A quoi cela peut-il ètre dt ?

Si les problèmes de l'exploitation sc reportent en premier lieu sur la double culture

d'hivernage, cela s'explique par l'ensemble des problèmes techniques auxquels est confrontée

cette culture (principalement lié aux problèmes de calage des cycles).

Mais la contre saison aussi pose des problèmes (chasse aux oiseaux,

concurrence avec tes activités de maraîchage), et le problème de calage des

mise en culture de la contre saison.

I-es explication techniques ne sont pas entièrement satisfaisantes,

d'explication existent.

temps de travail,
cycles est lié à la

d'autres élérnents

IntéÉt compaÉ de l'hivernage double culturc et de le contre salson.

L'étude des exploitations au cas par cas permet de constater (Tableau l0) :

. que l'ensemble des exploitations du groupe I ont des problèmes de soudure alimentaire et

de trésorerie.

. Dans les groupes 2 et 3 la majorité des exploitations n'ont plus de problèmes de soudure

alimentaire.

. Læs exploitations du groupe 4 ont résolu les problèmes alimentaires et de trésorerie.

Il semble donc quc la réussite de la contre saison permette de rê,gler le problème de la
soudure alimentaire, et en partie celle de la trésorerie.

Cela a été confirmé par les agriculteurs, qui déclarent utiliser le produit de la contre-saison,

pour reculer ou combler la période de soudure alimentaire et pour dégager de la trésorerie

afin d'assurer lc repiquage du riz de l'hivernage.
C'est une priorité et beaucoup d'agriculteurs reportent une partie plus ou moins grande des

charges de contre saison sur la récolte d'hivernage (redevance...).

[.a contre saison pcrmet également de régler les frais urgents (en 90 beaucoup d'agriculteurs

n'ont pu payer la redevance d'hivernage que grâce au produit de la récolte de contre saison,

suite à des problèmes de commercialisation du riz de l'hivernage 89 non règlement de

livraisons à des commerçants privés par exemple).



I-es exploitants qui font le choix
pas de problèmes de trésorerie
laisser en jachère.
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de ne pas exploiter la contre
ni de soudure alimentaire, et

saison (54,I 12, 44, 33), n'ont
peuvent se permettre de la

> Ainsi est mis en évidence le rôle de la contre saison au sein de l'équilibre des exploitations,
la récolte arrive au bon moment pour

reculer ou combler la période de soudure arimentaire,
approvisionner la trésorerie avant l'implantation des cultures d'hivernage (lc

repiquage coOte 15 000 à 17 000 F / hù.

> La récolte de double culture d'hivernage est confondue avec celle de la simple culture, et
elle n'a pas la même importance que la contre saison.

L'intérêt particulier de la contre saison exptique qu'un nombre important d'agriculteurs issus
des villages de la zone non réaménagée louent des parcelles de contre saison en zoîe
réaménagée. On rencontre également en zone non réaménagée des paysans qui se groupent
pour exploiter des parcelles de contre saison avec un objectif essentiellement alimentaire (cf.
en Annexe no 10, I'exemple de Kokody).

Cela explique aussi que les problèmes de concurrence de la contre saison avec le maraîchage
apparaisse peu ou pas lors des entretiens. L'intérêt de la contre saison efface ces problèmes
de concurrence, on rencontre des agricutteurs qui embauchent des salariés de campagne pour
s'occuper de maraîchage, afin de se consacrer pteinement à la riziculture de contre saison.

[æs agriculteurs acceptent donc plus facilement de sacrifier I'hivernage double culture que la
contre saison.

Pour les agriculteurs qui n'arrivent pas, pour tes raisons déjà évoquées, à obtenir de bonnes
performances sur l'hivernage double cutture, ce dernier apparaît comme le corollaire négatif
de la contre saison.

On peut maintenant analyser les performances comparées des deux systèmes de simple et
double culture.



40

III - AhIALYSES DES PERFORMAI\CES DES SYSTEMES DE SIMPLE

ET DOUBLE CULTUR,E.
I

3l - Analvse des Dcrformances de chaque svstème'

Chacune des exploitations de la zonc du projet Retail mct en valeur deux soles, où sont

pratiqués un système de simplc culture et un système de double culture.

On compare la valeur ajoutée nette obtenue par hectare, sur les deux systèmes de culture on

obtient les résultats suivants :

- En moyennc, les résultats économiques obtenus en système de double culture sont à peine

supérieurc aux résultats de la simple culture.

- Lâ variabilité des résultats du système de double culture est très importante.

Analyse du graphc 4.

- Sur le graphe 4 sont représentées l'ensemble des exploitations de l'enquête approfondie'

avec en abscissc les resultats économiques du système de simple culture (vAN HSC ./ SSC)' et

en ordonnéc ceux du système double culture (VAN HDC + VAN CSDC / SDC)

Allure générele du nueges de points.

On remarquera que les performances du système de double culture sont liées

systèmc de simple culture.
On remarque aussi que les performances du système de double culture

relativement plus vite que celles du système de simple culture.

à celles du

décroisscnt

Moyenne EceÉ type

63 701

1,02

r 12 581

1,92

VAN HSC / rc, / SSC

Rendement HSC

r7l 065

4, l6

(vAN 1159+VAN CSdc)/SDC
Rendement DC

185 933

5,78
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Analyse des performtnces par exploitation.

Sur le tableau I I on remarque que pour les exploitations pratiquant effectivement les deux

systèmes de double et simple culture

4lri ont des performances inférieures en système double culture

qu'en système simple culture,

220/. ont des performances équivallentes en système double culture

et en système simPle culture,

37eA ont des performanccs supérieures en système double culture

qu'cn système simple culture.

Si on croisc les group€s A, B, C, obtenus à partir des performances comparées des deux

systèmes de culture (simple et double) (cf. Tableau 9), avec les groupes l, 2, 3, 4, obtenus à

partir des performances comparées des cultures d'hivernage double culturc et contre saison,

on s'aperçoit que les deux classements sont liés.

Ils apparaît donc que les mêmes raisons peuvent expliquer la répartition des exploitations

dans les deux types de classification.

> euandr sur une exploitation, il n'y a pas de problème d'effectif de la main-d'ocuvre

familiale, d'équipemcnt ou de cohesion, celle-ci à toutes les chances de valoriser le système

de double culture, elle obtient une meilleure vAN / ha dans ce système que dans le système

simple culture, où les résultats sont déjà d'un niveau élevé.

> Si une cxploitation est confrontéc à ces problèmes, de telle façon qu'elle ne puissc Pils

réussir ni la contre saison ni l'hivernage dans le système de double culture, elle obtiendra

dans ce système une moins bonne valeur ajoutée / ha que dans le système simple culture,

alors que ses résultats seront là aussi médiocres.

valorisée. Ce sont sur les performances de l'hivernage double culture que se répercutent les

problèmes de l'exploitation.
C'est en fonction, principalement, de la réussite ou non de l'hivernage double culture que le

système de double culture sera valorisc ou non par rapport au système de simplc culture'
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Tableau I I : Comperalson des performances DC et SC'

No des

exptoitations

Groupc A
Performances sYstèmc DC

Performances sYstème SC

Groupe B

Performances sYstèmc DC

Performances sYstème SC

Groupe C

Performances sYstème DC

Performances sYstème SC

42-91-7-15
t847 -71-30
46-21-36-72
55

23-38-3 5-37

5 l-E6-88

43-45
75-76-78
89- 140- 106- 103

107-99-34

Total :

L'exploitation 40 cst sortie

excePtionnel.

Læs exploitations 33, ll2,
cette étudc.

de l'étude (cf. Analyse par exploitation) car elle représentc un cas

U, 54, qui pratiquent les jachères de contre saison sont sorties de
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Tableau 12 :

des de oerformanges Pa1 stème de culturc.

(Groupes A' B, C).

et des gnouPcs de perfonnances hivernagc

double culture et contre saion

32 - Comment de la rentabilité du système de double culture ?

> si on utilise la valeur ajoutée nette réalisée par ha sur chacun des systèmes de simplc et

double culture, pour juger de cette rentabilité, on doit reconnaître que pour 63oh des

exploitations de l.échantillon étudié le système de double culture est moins rentable par unité

de surfacc quc celui de simple culture. Si on posait le problème en tcrme de productivité du

travail, ce jugement enyers le système de double culture serait encore plus sévère (si on

considère qu.en moyenne ta double curture exige z,7o fois plus de journées de travail à

l,hectare que ra simple culture (cf. Tableau 3 ), il faudrait que la double culture dégagc au

moins 2,70 fois plus de vAN / ha que la simple culture)'

> Mais lc problème se pose-t-il dG cette manière pour les exploitants du proiet Retâil ?

-pour les exploitants dc la zonc Retail, l'intérêt de la double culture c'est d'abord la culture

de contre saison, qui apporte un flux arimentaire et de trésorerie, au moment de

l'implantation des cultures d'hivernage'

- IJ Corrolaire négatif de la contre saison, c'est l'hivernage double culture' si l'exploitation

est solide, cette culture pourra être bien valorisée ; mais les problèmes de main-d'oeuvre'

d'équipement et de cohésion familiale s'y répercutent en premier lieu'

Groupe A

Groupe B

Groupe C

TOTAL

46-21-36-
72-30

42-15-9 I

7-1847
7l

38-35-5 l-37

78-89- 140-

106-103-107
43-45-76-75
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> Pour beaucoup d'exploitants : en terme de valeur ajoutée nette à l'hectare, la double culture

n'est pas intéressante par rapport à la simple culture.

Mais la double culture, par le biais de la contre saison, est un élément essentiel de l'équilibre

des exploitations et qui garantit la réussite de l'intensification des surfaces de simpte culture

d'hivernagc.

Vis-à-vis de l'ensemble du proJet, ce lien entre la contre saison et la réussite de

l'intensilication des surfaces de simple culture d'hivernagc est important. Il apparaît aussi

qu'un nombre non négligeable (37o de l'échantillon) arrive à valoriscr le système de double

culture en terme de VAN / ha-

33 - Performances économlques de la double culture et taux de mlse en cultune.

On n'a pas pu mettre en évidence une relation entre la vâleur ajoutée nette obtenue par

hectare de double culture (VAN HDC / SDC + VAN CSDC / SDC) et la taux dc mise en

culture (taux de mise en culture r ((2 x S.DC) + S.SC) / (S.DC + S.SC)).

Læs dispositions prises par l'office en matière d'attribution foncière, qui liaient

l'augmentation des surfaces au-delà de la norme de I TH / ha, à l'acceptation par les

agriculteurs d'un taux plus élevé de double culture, n'ont pas été systématiquement suivis par

une mise en valeur efficace des surfaces de double culture.

Cela signifie que les taux de misc en culture les plus élevés (> l,l0), ont été demandés par

les agriculteurs, en fonction d'une stratégie d'extension foncière. Par la suite l'exploitation en

double culture effective de ces surfaces n'a pas été une priorité sur ces exploitations.

IV- RESULTATS GLOBAUX DES EXPLOTTATIONS EN RIZICULTURE DE

@.

On essaie de mettre en rapport

- la valeur ajoutée nette du système de production riz casier par actif y intervenant

au cours d'une année (VAN / PAET)

' avec la surface de riz casier disponible par actif intervenant sur l'exploitation (SAT

/ PAET) du riz casier.

Iæs résultats sont figurés sur le graphe 5, réalisé à partir des résultats du Tableau l3-

Sur ce graphe figure chaque exploitation avec son numéro, les numéros encadrés représentant

les exploitations qui pratiquent en plus de la culture en casier réaménagé, des cultures de
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hors casicr - ou des cultures pluviales -, mais pour lesquelles on n'a pris en compte que la

surfacc en casier.

_ 4l - Andvsc des Ésultets.

En andysant lc nuagc dc point, on s'apcrçoit quc :

- pratlqucmcnt toutcs lcs cxploitations dcs groupcs 3 ct 4 (cf Chapitrc 22 : cxploitations
- obtcnant dc boones pcrformanccs cn hivcrnagc doublc culturc êt cn contrc saison), ainsi quc

ccllas dcs groupcs B ct C (Chap. 3l : exploitations obtcnant cn doublc culturc dcs

_ pcrformanccs supérieurcs ou égalcs à ccllcs dc la simplc culturc), pcuvcnt ètre regroupécs cn
- un nuagc dc point , le nuago L Lrs cxploitations des groupcs I ct 2, et A (exploitations

obtcnant dc faiblcs rêsultâts cn hivcrnagc, ct cxploitations obtcnant dc moins bonncs

- pcrformanoês cn doublc culturc qu'cn simptc culturc, formcnt lc nuagc II.

Si on sort du nuagc I lcs points rcpréscntant les cxploitations combinant lcs systèmcs dc

- culturc câsicr avcc dcs systèmes dc culturc pluvialc ou dc hors-casicr, on s'apcrçoit quc la
variation dc cc nuagc cst bicn rcpréscntéc par une droitc (R).

- Equation de la droite de régression

VAN / PAET = 342 232 x SAT / PAET - 32 512

- Coefficient de correlation 0,8707

- 12 points participent à cette régression :

78,88,86,55, 106,76, 107,5[,89, 103,75, l12.

12 - InterpÉtation.

On considère que le Nuage I représente l'ensemble des exploitations qui atteiSnent l'objectif
d'intensification, le Nuage ll regroupe celles qui n'atteignent pas cet objectif.

La droite de regression R représente la valeur ajoutée nette par actif que peut espérer une

exploitation en fonction de la surface attribuée dont elle dispose par actif.

I-a droite R représenr le niveau d'intensification maximum auquel les exploitations de la zone

réaménagée peuvent prétendre, au vu des conditions techniques de production actuelle.

43 - Commentaires.

- Surface attribuée par actif.

Toutes les exploitations de l'échantillon ayant une SAT / PAET comPrise entre 0'25 et 0,35

atteignent l'objectif d'intensification. Ce ratio peut être atteint uniquement avec de la main-

d'oeuvre familiale, ou en complétant celle-ci avec des salariés.
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exptoitation de l'échantillon ne réussit à atteindre

exploitations 37, 36, 72, 23, sont en positionQuand la SAT / PAET dépassc 0,45 aucune

pleinement l'objectif d'intensification (les

intermédiaire entre les nuages I et II).
ratio SAT/PAET, compris entre 0,25 et

On considère que la droite R est définie pour un

0,45. (intervalle de la confiance de la droite R).

- Influence de la double culture sur le niveau d-illensificalion'

- L.exploitation 54 (qui n'a pas été intégrée dans le calcul de la droite R) obtient une forte

vAN par actif, pour une sAT / r AET importante (0,73). Cette exploitation pratique une

jachère partielle de contre saison (z ha exploités sur 7 ha), son taux effectif de double

culture est très faible ( I,03).

Elle est un czÉ exceptionnel sur le périmètre par sa taille (34 ha de SAT) et son niveau

d.accumulation. Elle est à l'abri des problèmes de soudure alimentaiË et de trésorerie' Læ chef

d.exploitation qui possède un bon niveau technique, peut maximiser le rendement de

l,hivernage simple culture (6,3 t) et arriver à un niveau d'intensification par actif très élevé'

pour une telle exploitation, le problème de la double culture ne se pose pas (si ce n'est Pour

supporter la redevancc eau). 
,.

- L.exploitation I12, est une très petite structure ; elle dispose de revenus extra-agricoles (le

CE est retraité) qui la mettent à l'abri des problèmes de soudure alimentaire. La totalité dc la

contre saison est laissée en jachère et l'exploitant obtient de bons résultats sur la simple

culture d'hivernage (4,8 T / ha).

Malgré les jachères de contre saison cette

valeur ajoutée nette Par actif.

exploitation n'est pas éloignée de l'optimum de

I-a double culture n'est donc pas, au projet Retail, le seul moyen d'atteindre le niveau

d.intensification "optimum", puisque les exploitations s'approchent de cette optimum sans la

pratiquer réellement.

Mais si elle ne garantit pas un niveau d'intensification,

pour beaucoup d'exploitations un moyen de l'atteindre de

succès de la simple culture d'hivernage...).

- Dvnamioue des exPloitations :

I-a position des exploitations sur le graphe est susceptible d'évolution et particulièrement du

fait de l'évolution de la main-d'oeuvre familiale'

Des exploitations commc laTl ou la 21, sont actuellement handicapées par lc faible effectif

de leur main-d'oeuvre familiale, les jeunes enfants présents actuellement vont dans quelques

années le compléter.

Ces exploitations pourront alors intensifier pleinement leurs surfaces, et même à terme se

trouver dans une situation de blocage foncier (comme le 5l)'

on a vu Précédemment qu'elle était

manière indirecte (en permettant le
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Ho.' 44 - [æ ces des exploitatlons mettant en valeur des surfaces supplémenteires

en'casler et cultures Dluviales.

En zone non réaménagêe, un nombre non négligeable d'exploitations mettent en culture, en

plus des surfaces de riz "casier", les surfaces de riz "hors-casier", ou, mais cela est plus

marginal, des cultures pluviales (mil).

Dans l'ensemble, les exploitants qui choisissent de valoriser des "hors-casier" ou des cultures

pluviales disposent d'un important parc de matériel. Ils valorisent ce Parc en exploitant des

surfaces avec des cultures extensives peu exigeantes en main-d'oeuvre.'

Jusqu'à présent, on a signalé ces exploitations mais sans mettre en évidence l'influence de ces

surfaces supplémentaies sur le système d'exploitation du "riz casier".

[,e graphe 6 permet de visualiser cela.

La construction du graphe est du même type que celle du graphe 5 ; on a en abscisse un

rapport de surface sur une population active et en ordonnée un rapport de valeur ajoutée

nette sur une population active.

Chaque exploitation est représentée par 2 ou 3 points :

- te premier (non encadré) pa les mëmes coordonnées que sur le graphe 5 (VAN / PAET et

SAT Z PAET) ;

le deuxième (encadré O ) dont les coordonnées sont du même type que le premier,

auxquelles on a intégré les surfaces de Hors-casier. La valeur ajoutée nette réalisée sur les

Hors-casier, et la main-d'oeuvre embauchée pour les Hors-casier (données 1989) ;

le troisième (encadré O ). On a intégré dans ces coordonnées les données relatives aux

cultures pluviales (données 1989).

Sur le graphe, figure la droite R qui représente le maximum de VAN / PAET que peut

espérer un exploitant en fonction de sa surface par PAET (SA'f / PAET).On y a fait figurer

les intervalles de confiance, déterminés précédemment.

A l'aide de ce graphe, on peut juger de l'importance et de l'opportunité de la cohabitation de

2 rystèmes - intensif et extensif (Hors-casier)- sur une même exploitation.

Quels liens peut-on mettre en évidence, entre les surfaces casier et les surfaces extensives

(Hors-casier et cultures pluviales) ?

Certaines comme le 15 et le 42, sont des exptoitations de structure moyenne, où les

problèmes de cohésion handicapent les possibilités d'intensification.
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En exproiunt des surfaces hors-casier, l'exploitant cherche à augmenter la production de

r.exproitation avec des curtures peu exigeantes en travail et en organisation de la main-

d.oeuvre er organisation du travair. r-e 42, en combinant cp et Hc arrive à augmenter

notablement la VAN produite par actif'

- Lc 44 etlc 33 obtiennent de meilleurs résultats en riz casier, et l'cxploitation de riz hors-

casicr leur pcrmet d.obtcnir une vatcur ajoutéc nette par actif peu éloignéc de cc qu'ils

pourraient atteindre en exploitant de manière plus intensive les surfaces réaménagées (qui

seraient plus exigeante en main-d'oeuvre)'

D'autres comme le 3E ct le 35 atteignent

casier, et ils augmentent leur production

l'opportunité d'exploitation de hors-casicr'

pour des exproitations comme les r s, 42,44, 33, ra suppression des hors-casier dans le cadre

du réaménagement obligera les exploitanb à régler leurs problèmes d'intensification sur les

casiers où ils ont une marge de progrès importante à réaliser'

pour les exploitations du type 3g, la suppression des hors-casier obligera les exploitants à

chercher un autre secteur d'activité et d'investissementt car elles ont Peu de marge de progrès

en riziculture de casier.

Il semble donc que l.exploitation de surfaces hors zone réaménagée ne soit pas forcément un

frein à l.intensification des surfaces en casier car un certain nombre d'exploitations G/ll

dans le cas étudié) arrivent à combiner un système intensif en casier et un système extensif

hors zone réaménagée. cela est dû au fait que les surfaces hors zone réaménagées sont

réduites (peu de hors-casier disponibles à proximité)'

L.exploitation de hors-casier est un moyen pour certains agriculteurs de continuer à investir

dans la riziculture, alors qu'ils sont limités sur les surfaces réaménagées (exploitations 37'

38, 35 ).

V - APPROCHE DU REVENU AGRICOLE NET'

5l - Résultat

> on rappele qu.ir ne s.agit rà que du revenu agricole, des activités dc cérédiculture' toutes

lcs exploitations disposent d.une petite sore de maraîchage et selon lcs c.s' d'activités

agricoles divcrsifiées (élevage,"')'

Sur le graphe 7 l.ensemble des exproitations étudiées en zone réaménagée est représenté' on a

fait figurer sur re graphê une zonc hachurée entre 50 o0o ct 80 000 de revenu agricole nct

par actif, que l.on considère comme la zone limite des revenus permettant la reproduction des

exploitations,c.estle-seuildereproduction...

pratiquement la limite de

de valeur ajoutée Par

l'intensification cn

actif, en saisissant
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TABLEAU 15 REVENU AcRrcoLE NEr / AçIIE E+l!!=L!4!-

No
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SZ - lnalvse

> [æs exploitations situées sous ce seuil sont a priori très fragiles, mais certaines disposent de

revenus extérieurs à la riziculture (agricole ou extra-agricole).

[æs exploitations situées au-dessus de ce seuil dégagent des surplus qui peuvent être investis

dans l'exploitation (consolidation de l'équipement) ou dans d'autres activités (agricoles,

élevage, ou extra-agricole : commerce,...)

On constate que toutes les exploitations qui ne réussissent pas à atteindre l'objectif
d'intensification, sont en-dessous, ou juste au niveau du seuil de reproduction. Scules les

exploitations qui complètent leur surface casier par des surfaces hors-casier (44, 33) peuvent

dépasser ce seuil sans intensifier pleinement leur surface casier.

53 - Commentaires

Parmi les exploitations qui réussissent à intensifier, seules celles qui disposent d'une surface

attribuée suffisante peuvent espérer dépasser le seuil de reproduction. A partir de

l'échantillon étudié, on pourrait fixer cette surface limite à 0,4 ha de surface attribuée par

actif familial.

[æs exploitations qui disposent de moins de 0,4 ha de surface attribuée par actif familial sont

réellement en situation de blocage foncier. car dans les conditions actuelles de production.

même si elles intensifient au maximumr elles ne peuvent dépasser le seuil de reproduction.

Utilisation du revenu agricole

Une grande partie du revenu agricole est utilisé pour l'auto-consommation. Il a été impossible

de mettre en évidence une relation entre le montant de l'auto-consommation, et la population

totale des exploitations (renseignements recueillis lors des enquêtes).

Cela provient de ce que le nombre de bouches nourries par une exploitation est très

fluctuant, en fonction de la famille élargie qui gravite autour de l'exploitation.

I-a notion de famille élargie est difficile à appréhender, et de ce fait, le "nombre de bouches

à nourrir" par une exploitation est difficile à mesurer objectivement.



l-

2-

50

TROISIEME PARTIE
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I - LA DOUBLE CULTUR

Pour la majorité des exploitations étudiées, la double culture dé'gage

à l'hectare inférieurc ou égalc à ccllc de la simplc culture. Mais, au

la mesure dc l'intérêt de cc systèmc dc culture ne Passe pas que

ajoutéc nettc par hectare.

unc valeur ajoutée nette

niveau des exPloitations'
par lc critère dc valeur

- Il apparaît que la culture dc contre saison est indispensable à l'équilibre dcs exploitations'

sur les plans alimentaire et de trésorerie. [-a culture de contre saison est indispensablc Pour

assurer les frais de mise en place des cultures d'hivernage. A cc titre elle joue un rôle

important dans le processus d'intensification de la simple culture.

. la double culture d'hivernage est le corollaire négatif de la contre saison' l-es

exploitations qui sont dans de bonnes conditions de fonctionnement (pas de problèmes

d'équipement ni de main-d'oeuvre, ni de cohésion), arrivent à la valoriser' Pour ces

exploitations le système double culture peut dégager une VAN / ha supérieure au

système de simPle culture.

. Dans l'absolu, la doubte culture n'est pas indispensable au processus d'intensification'

vu les limites techniques actuelles. Mais, relativement aux structures et au mode de

fonctionnement des exploitations de la zone Retail, elle l'est-

2 - INTENSIFICATION ET MODE D'ATTRIB TION DES SURF

on a mis en évidence les relations qui existent entre les surfaces disponibles par actif et le

niveau d' i ntensi fication.

l'intensification, si l'exploitation a les moyens de le compléter par de la main-d'oeuvrc

salariée. Sur l'échantillon étudié, on s'aperçoit qu'aucune exploitation ayant un ratio de SAT /
PAE

important par rapport aux possibilités financières des exploitana (seul lc 55, cas particulier

arrive à un montant de 90 000 F de salaires versés / SAT pour compléter l'effectif de la

main-d'ocuvre familiale sAT / PAE - 0,6E. SAT / PAET = 0,31)

Une trop faible surface piu actif familial empêche l'exploitation d'atteindre le seuil de

reproduction, la limite inférieure peut être fixée à 0,4 ha de surface attribuée par actif

familial.
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> l-a notion d'actif familial est difficile à appréhender de manière rapide et juste. [a notion
de travailleur hommes (TH) utilisée actuellemnet est simple mais insatisfaisante car elle n'est
pas suffisamment liée à l'effectif globat de la main-d'oeuvre familiale.
L^ prise en compte des femmes et des jeunes (de plus de l0 ans) permettrait de mieux
apprécier l'effectif de la main-d'oeuvre familiale. Il faut reconnaître qu'actuellemnet très peu
d'enfants d'agriculteurs sont scolarisés, et que les travaux des champs priment sur la scolarité.
Une meilleure connaissance de l'effectif de la main-d'oeuvre familiale par exploitation,
semble plus facile à appréhender que le nombre de bouches à nourrir par exploitation, notion
trop fluctuante.

mise en culture, n'a pas joué un rôle
contraire.

surfaces supplémentaires à l'augmentation des taux de
moteur vis-à-vis de la double culture, l'effet est plutôt

3- REACTIONS POSSIBLES DES EXPLOITANTS VIS-A-VIS DE
.

la redevance eau pour les parcelles de double culture est actueuement de
400 kg de riz paddy / ha en contre saison,
600 kg de riz paddy / ha en hivernage,

soit une redevance annuelle de lt / ha de double cutture contre 600
culture).

kg / ha de simple

Il est actuellement question de baisser le montant de la redevance eau pour la contre saison
(elle pourrait passer à 300 kg / ha).

Cette baisse de redevance est présentée comme étant un étément susceptible de promouvoir la
double culture.

Une telle mesure serait bien str accueillie favorablement par les agriculteurs, mais il n'est pas
str qu'elle ait en effet positif ou négatif sur les pratiques et les résultats obtenus en double
culture' Car la contre saison est le point positif de la double culture pour tes agricutteurs, ta
plupart obtiennent déjà de bons résultats en contre saison, te problème de la double cutture
se situe au niveau de l'hivernage.
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REACTIONS POSSIBLES DES EXPLOITAIYTS VIS-A-VIS DE LA
a

Il est actuellement question dc donner aux agriculteurc la possibilité dc divcrsifier lcs cultures

de contre saison (actuellcmcnt le fiz cst la seule culture autorisée).

On a déjà souligné quc la culturc d'espèccs végétales à cyclo courq pcrmettrait dc réglcr Gn

partie les problèmes de calendriers culturaux. Mais lcs agriculteurs sont sensiblcs à plusieurs

types de problèmes posés par la diversification :

problèmes tcchniqu$ oiseaux et surtout rongeurs auxquels les cultures

exondées risquent d'être plus sensibles ;

- problèmes d'organisation : la présence simultanée de cultures inondées et exondées

nécessite unc concertation entre les exploitants ;

- et surtout des problèmes de commercialisation.

Læs agriculteurs dans leur grande majorité apprécient la relativc securité de commercialisation

du riz (de plus le rtz de contre saison est commercialisé à une période favorable du marché),

alors que des problèmes de commercialisation se posent pour certâins produits de maraîchage

(oignons,...), dont le marché est plus étroit.

Il n'est donc pas du tout str que la possibilité dc diversifier les cultures de maraîchage ait un

grand écho auprès des agriculteurs.

5 - ROLES DES AMELTORATIONS TECHNIOUES SUR L'INTENSIFICATION

l-a, recherche des améliorations techniques susceptibles de promouvoir la double culture

auprès du plus grand nombre d'agriculteur, doit être axée sur tout cc qui est susceptible de

lever les blocages actuels. Il s'agit surtout d'essayer d'assouplir le calendrier cultural par un

travail sur le matériel végétal, les techniques de travail minimum du sol, les techniques

d'implantation du riz (semis direct en prégermé,...).

Une recherchc qui serait orientée sur le potentiel des cultures de contre saison et d'hivernage,

sans envisager la levée des problèmes posés par leur succession sur une même parcelle, ne

conccrnerait que la minorité d'agriculteurs qui exploitent pleinement lc potentiel actuel car

elle arrive à maîtriser les problèmes de calendrier.

:1e, problème des boeufs est çrucial pour la réussite de l'intensification, la recherche des

améliorations possibles de leur entretien, aura des répercutions directes sur le potentiel

d'intensification des surfaces. I-es améliorations se situent au niveau de la promotion des

productions fourragères en zone réaménagée, d'actions en faveur de la complémentation des
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rations (mélasse des sucreries voisines, tourteau de coton de la zone CMDT), et de l'entretien

sanitaire des animaux.

Le motorisation, solution intéressante sur le plan technique, n'est pas actuellement une
priorité étant donné les importantes infrastructures qu'elle nécessite au niveau

commercialisation, Gntretien, organisation des agriculteurs...

6 - ROLE DE LA VULGARISATION

On a montré (cf.Annexe no 9) que sur l'échantillon étudié, les valeurs ajoutécs nettes par
hectare des cultures de casier varient de façon linéaire en fonction du rendement / hectare.

Cela signifÏe que les différences de vAeù ajoutée / ha pour une même culturc nc sont par
liées aux différences de niveau des consommations intermédiaires, mais à l'efficacité de
celles-ci.

I-a maîtrise de l'efficacité des consommations intermédiaires patrse en partie par la technicité
de l'exploitant, c'est un argumcnt qui plaide en faveur des actions de vulgarisation déjà
menées par le projet.

Ces actions de vulgarisation doivent être orientées vers unc meillcure maîtrise des

consommations intermédiaires, et des calendriers culturaux par les agriculteurs.

7- EVOLUTION DES SYSTEMES DE CULTURE EN FONCTION DE
L'AUGMENTATION DE LA PRESSION FONCIERE.

Quelle peut être la solution proposée aux exploitants qui sont en situation dc blocage

foncier ?

Ils exploitent au maximum les possibilités actuelles d'intensification, mais nc pcuvent
dépasscr le seuil de reproduction car la surface dont ils disposent par actif est trop faible
(sAT / PAE < 0,4)

Si on exclue la solution de l'abandon de la riziculture pour un nombc important d'actifs (il y
a pcu de possibilités d'emploi ailleurs que dans l'agriculture), on peut envisager deux
solutions :

l'octroi de surfaccs supplémentaires,
l'augmentation du taux de doublc culturc.

La misc en placc dans le projet expérimental du Retail de la double culture, vicnt de ce qu'à
terme, la situation de blocage foncier apparaît iné fuctable ct quê l'octroi de surfaces
supplémentaires sera impossible.
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Actuellemcnt lcs agriculteurs sont dcmandeurs de surfaces supplémentaircs, car ils savent que

les réaménagements en cours (Rctail 2 puis Retail 3) s'accompagnent de réductions de surface

et de libéralisation foncières (da 200Â du foncier libéré pour Rctail l). Ils sont également

conscients de la chute de productivité du travail en système de double culture.

L'attribution dc ccs surfaces libérées est un problèmc délicat, qui ne conccrnc

qu'indirectement le suJet de cc mémoire.

On peut seulement indiqucr quc si les attributaires actuels peuvent dispo!rcr d'unc partic des

surfaceg libérécs par lc rêaménagcmcnt, les prioritaircs devraient être les exploitations qui

sont en situation de blocage foncicr réel (tel qui l'a été défîni précédemment).

A terme, l'extension de la double culture peut être unc sotution mais certains problèmes

techniqucs nc sont pas encorc éclaircis (problème d'alcalinisation, sodisation, draina8e,...).

Il est difficile de savoir si le systèmc de double culture pourra être généralisé, tant que ces

problèmes ne seront pas mieux définis.

L'cxtension de la doublc culture se heurte également à des problèmes d'organisation, qui

rigidifient l'enscmble et sont un frein aux initiatives individuelles.

Læ problème de la chasse aux oiscaux, les contraintes de l'irrigation, rendent obligatoire le

regroupement des soles de double culture, et la nécessité de sécurisation foncière des paysans

fige le cadastre des parcellcs.

L'extension de la doublc culture nc peut donc être qu'une procédure concernant un nombre

important de paysans - unc procédure lourde et qui s'inscrivc dans la durée -. Cela n'est pilli

encorc d'actualité.

- En résumé, on peut dire qu'en terme de valeur ajoutéc nette à l'hectare, la double culture

n'est valorisée que par unc minoritc des exploitants.

- Cependant pour les agriculteurs, ta AouUL culture joue un rôle important dans le processus

de l'intensification et l'équilibre des exploitations, par le biais de la culture de contre saison

dont la récolte pcrmet un apport alimentaire et de trésorerie lors de l'implantation des

cultures d'hivernage.

- D'importantes marges de progrès techniques semblent possibles pour rendre accessible à un

plus grand nombre d'exploitations la valorisation correctc de l'hivernage double culturc, et

ainsi de l'ensemble de la double culture.

L'intensification dans le cadre du projet Retail permet à de petites structures de

production, dc dépasser le seuil de reproduction. L-a double culture est intégrée pleinement

dans ce processus d'intensification.
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HORS TEXTE I

LES -HOR.S CASIERS'

Cc rcnt des surfaces irriguées qui sont situées en dehors de la zone aménagéc pour
l'irrigation.

La faiblassc du débi t dc drainagc, du fait de la faiblessc de la pente et de la dégradation du
réseau, fait monter le niveau de l'eau dans les drains

canal d'amenée

d'cau

- Il est alors facile de créer des brèches dans les drains (à l'aide éventuellement de barrates),
ce qui permet d'irriguer les surfaces "hors casicr-, pour y pratiquer la riziculture, le
maraîchagc ou d'autres spéculations (patates douces).

- I-cs surfaces sont plus ou moins reconnues par l'Office qui y perçoit une redevance eau de
200 kg de rizlll.a.

- I-cs "hors casicrs* sont une conséquence du mauvais drainage qu'ils contribuent à accentuer
en empêchant le rabattement de la nappe.
Dans le cadre du réaménagemcnt le recalibrage des drains rend impossible l'exploitation dcs
'hors casiers" sans aménagemcnt spéciaux (pompcs...) qui ne sont pas prévus.

- En zone réaménagée, certains exploitants possèdent ou loucnt des surfaces hors casicr sur
les tcrrcs des zones non réamén4gées.

- Sur le carte de la zone Sahel, les surfaccs dc hors casier sont représentécs.

zonc irriguée
en "casier'

zone irriguée
en hors casier



HOR.S TEXTE 2

5 ces rçncontÉs lon des enquêter apprcfondlcs'

EXPLOITATION 54 -

- 7 ha dc double culture, 5 ha en jachèrc'

- Très grande exploitation de typc Al (SATT - 29,5 ha)' nombre de boeufs / SAT - l'52'

- Niveau d.accumulation érevé (tnvestissement extra agricole, décortiqueuse"')'

- Aucun problème de trésorerie ni de soudure alimentaire'

- L.exploitation minimum de la contrc saison permet de libérer les nombreux dépendants qui

peuvent sG consacrer à leurs activités proPres'

It cE î tenté des expériences de diversification en contrc saison (niébé' cultures

fourragèrcs...) qu'il n'a pas poursuivies'

[.a jachère de cs pcrmet d.intensifier au maximum les surfaces d'hivernage, pour une

exploitation possédant une structure solide qui lui permet d'échapper aux problèmes

alimentaircs et de trésorerie'

EXPI.OTTATION I12 -

- 6,5 ha de double culture - 1,5 ha dc simple culture'

- Petite structure, le CE est retraité de l'Office (mécanicien)' type D'

Exploitation de petite taille bénéficiant d'un équipement suffisant (nombre de boeufs /

SAT = l), d'une main-d'oeuvre suffisante (PAE / SATT = 0'25)'

r.a cE fait re choix de ne pas exproiter la cs pour "ménager ses enfants"' [a culture de

contrc saison est en effet très exigeante en main-d'oeuvre familiale, particulièrement en mai

pour la chasse aux oiseaux. [a famille réside à environ 7 km du champ'



- Pas de problème

l'implantation des

de soudure alimentaire.
cultures d'hivcrnage.

EXPIJOITATIONS 3I. 33. 44.

Ces 3 exploitations combinent l'exploitation
hors casier eilou de cultures pluviates.

I-égers problèmes de trésorerie en juin-juillet pour

du riz en casier réaménagé et l'exploitation de eiz

EXPIJOITATION 44.

Structure moyennc (B). Surface casier 7 ha 92 + 4,5 ha de hors casier.

Lc CE est délibérément opposé à toute stratégie d'intensification (en 9O il implante tout
son riz casier par le semis à la volée).

- Ayant les possibilités matérielles (équipement: nombre de boeufs,/ SAT - 1,51, nombrc de
boeufs / ST - 0,9) et les opportunités d'exploiter des surfaccs en hors casier, il poursuit une
stratégic "d'extensification" plus économe en main-d'oeuvre.

- I.a'jachère de contre saison est un élément de cette stratégie.

- Aucune difficulté alimentaire ni de trésorerie.

[æs exploitations 33 et 38 pratiquent également les cultures de hors casier mais
correspondent à des structures de type C.

EXPI]OITATION 33.

- Petite structure : 3,37 ha en casier, complétée par 7 ha de hors casier.

- L'exploitation réalise 3E% dc sa VAN totale en hors casier (le plus lort ]$ de l'échantillon
étudié). Avant le réaménagcment l'exploitation comprenait E ha de casicr.
L CE a volontairement opté pour unc réduction de surface lors du réaménagement, pour
pouvoir à partir de la main-d'ocuvre familiale (PAE - 6) intcnsifier les surfaces et valoriscr
la redevance élevée.

- l'excédent d'équipement (nombre de boeufs / SAT = 2,07, nombre boeufs / ST - 0,67) est
utilisé pour la mise en valeur de hors casier et pour fournir des prestations de service ( l5 000
Fz1n.a labouré ou échange de main-d'oeuvre).



- r-acE décrarc ne pas avoir rcnoncé ni à r'intensification, ni à la double culturc dc contre

saison.

Mais en gE ayant été dépassé par les travaux lors dc l'hivernage, il a laissé la sole de double

culturc d,hivernryc en jachère. En go, compte tenu de la chargc dc main-d'o€uvre que

rcpréscntc la chassc aux oiscaur, il a yêréré laisser la doublc culturo dc contre saison en

jachère, cc qui lui a permrr d.affecter ra main-d'oeuvrc familiatc à la constructton' L abscnce

dc récolte dc cs posc querques problèmcs de trésorerie pour implanter l'hlvcrnagc'

- Pas dc problème dc soudure alimentairc sur cctte exploitation'

- L exploitation dispæe d.un petit capital familial, un rroupeau bovin (l dizaine dc têtes)' I

mobylette, I moto 125.

- h contrc saison n'cst pas indispensable pour cette exploitation'

EXPIJOITATION 3I.

petite strucrurc dc type c. 3,21 ha de casiers attribués + 3,5 ha de hors casier'

- cette cxploitation obtient un bon niveau d'intensification sur lc casier (cf' Hors casier)'

- La cs 90 a été laissée en jachère, suitc au décès du père, et au projet de mariage du fils

qui a pris sa succession (ir nc pouvait se nbérer suffisamment pour la cs, facc aux problèmes

à régler - construction, etc"')'

_ cette exproitation nc rencontrc pas de probrème de soudure alimentairc ni dc trésorerie'

- Lâ contrc saison n'cst pas indispensable Pour cette exploitation'



HORS TEXTE 3

LES JACHER,ES D'HIVER,NAGE

5 ces rcncontrÉs lors de l'cnquêtc rpprofondle et de le prÉenquête.

Exploltatlons 40. 10. 13. 46. 47.

EXPL/OITATION 40. (Enquètc approfondie).

Structure moycnnc de type B.

- Lajachère est dte à un retard accusé dans les travaux de simple culturc.

- Cette exploitation est un cas particulier : sur 3,8 ha de simple culture, 2 ha correspondent
avec un drain sous calibré lors du réaménagement ce qui pose d'énormes problèmes à

l'exploitant qui obtient en simple culture des rendements qui sont au niveau de ceux de la
zone non réaménagée ( 1,6E t / ha).

EXPLOITATION I 0 (préenquête).

- I,ajachère est considérée comme un accident.

- L'agriculteur a étë, dépassc dans les travaux d'implantation de l'hivernage.

- L'humidité causée par les pluies a empêché l'implantation dc la double culture d'hivernqge.

EXPIJOITATION 13 (préenquête).

- Pour lcs mêmes causcs quc la précédcntc, la pépinière a été noyéc avant l'implantation de

la doublc culture d'hivcrnage.



EXPLOITATION 46 (enquêtc approfondie).

Grande structure de tYPe A.

- C.est le manque de boeufs sur l'exploitation qui d'après lc CE a entraîné un retard dans les

trayaux d'hivornagc et ta jachère dc 1,40 ha / 2ha' dc DCH'

L cxploiation possèdc 5 bocufr pour 8,7 ha dc casier soit nombro bocufs / SAT ' 0'57'

Sculcmcnt 2 chaînes dc labour comptètes.

EXPI-OITATION 47 (enquête approfondie).

Structurc moycnne de tYPc B.

- L'équipement de l'exploitatlon est faible (nombre

- En 89, 3 des t hommes dc l'exploitation, dont le

- Læs Jachères de l'hivernagc 89 (1,5 / 3 ha) sont

l'hivernage.

de boeufs / SAT ' 0,27.

chef d'exploitation ont été malades'

dtes au retard accusé dans les travaux de



HORS TEXTE 4

LES I,OCATIONS DE CONTR.E SAISON

12 cas rcncontrés lors de la premièrc enquête, plus I cas de 'coexploitation'.

Iæs sous-locations sont officiellement inexistantes, elles corrcspondent à unc situation de non

droit, qui rend difficile la collecte d'informations.

Les contacts ont été pris avec les locatairès, aucun propriétaire (sauf l'exploitation 26) n'a pu

ëtre contacter directement.

Dans 6 cas sur [2, le locataire a déclaré ne pas connaître le propriétaire.

EXPIJOITATION 95.

- Locatairc non résident. Surface louée : 0,4 ha.

- Propriétaire : non identifié.

- Contrat dc location : inconnu.

EXPINITATION TO2.

- Pas plus d'information. Surface louéc : 0,5 ha.

EXPIJOITATION 26.

- Propriétaire non résident. Surfacc louée : 0, 5 ha-

- I-ocatairc non inscrit au colonat.

- Contrat dc location : partage par moitié des frais de culturc et des frais de location- I-e

propriétaire considère la jachère comme accidentelle. Elle fait suite à dcs problèmes de

famille graves (longue maladie du propriétaire, hospitalisation et décès de l'épouse).



- L'exploitation
deux boeufs en

est en difficulté (elle

Ee).

ne possède aucune force de traction après la perte de

"ri

i

EXPIJOITATION I22

- La parcellc est louéc par l'intermédiaire d'un agent de

identifié.

Surface louée : 0;5 ha

village, lc propriétaire n'a pas été

- Contrat de location : prise en charge de la redevance + labour de la parcelle.

- Lc locataire loue pour pouvoir implanter sa surface de simple culture (7 ha) par repiquage

située sur les terres du villagc N7.

EXPLOITATION 22

- Propriétaire non résident.

- I-ocation : colon du N6 (village de la zone réaménagée en 1990. Rctail 2). Surface louée I

ha.

- Contrat de location : prise en charge de la redevance + labour d'hivernagc.

EXPLOITATION 3I.

- Locataire : résident du N5 (village de la zone réaménagée). Surface louée 0,5 ha

- propriétaire : non identifTé. Situation peu claire. l,ocation par l'intermédiairc de l'AV ?

Contrat de location : prise en charge de la redevance + 23 000 F (pas de labour

d'hivcrnagc).

EXPLOITATION 32.

- I-ocataire : résident au N7. Surface louée 0,5 ha-

- Propriétaire : non identifié.

".Îif'*lon au N7 (village de la zonc non réaménagée).



- Contrat de location : inconnu.

EXPI,OITATION t2.

- Locataire : résident du N7 (village de la zone non réaménagée).

- Propriétaire : non identifié. C'est un non résident. Parcelle louéc

agent de villagc.

- Contrat de location : inconnu.

par l'intermédiairc d'un

EXPI,OITATION IOT.

Locataire : non résident. Double actif (activité salariée). Surface louée I ha. Loue

régulièremcnt depuis 4 ans des parcelles cn zone réaménagée.

- Propriétaire : non résident, fonctionnaire à Bamako.

- Conditions de location : paiement de la redevance.

EXPII)ITATTON 97.

- locataire : non résident. Surface louée 0,45 ha.

- Propriétaire : non identifié. Parcelle louée par l'intermédiaire d'unc AV.

- Conditions de location : inconnues.

EXPIJOITATION I27.

0,5 ha cn co€xploitation avec un beau-fils.



HORS TEXTE 5

LES IIrcATIONS D'HIVERNAGE

7 exploitations rencontrées lorc de l'enquête et de la préenquête.

t3 (prÉenouêtel

Solc DC - 0,5 ha H 89. l.ocation de la totalité.

- Raison dc la location : le manque de boeufs qui empêche de respecter le calendrier cultural

de l'hivernagc.

- l-c faible niveau de trésorerie limite le recours à la prestation de scrvice.

- Montant de la location : paiement de la redevance.

30 (prÉcnquêtel

Solc DC - 0,5 ha. H E9. I-ocation de la totalité.

- Raison de la location : manquc de boeufs sur l'exploitation.

Gros problèmes financiers sur l'exploitation : problèmes d'arriérés de paiement à

régulariscr.

- Montant de la location : paiement de la redevance et 22 OO0 F. en sus (pour 0,5 ha).

74 (prÉcnquêtcr

Solc DC - 0,9 ha H89. Location de 5f9 bassins.

- Raison dc la location : manque dc bocufs.

- Montant de la location : paiement de la redevance eau et 25 000 F cn sus.



It (nrÉcnouêtc)

Sole DC - 0,5 ha Structurc moyennc typc B'

- Location assimilablc à unc "coexploitation' (misc à disposition

de 2 bocufs, avoc un parcnt évlncé du colonat)'

99 (cnquêtc anPrcfondle).

Solc DC - 0,9 ha Structurc moycnne type B'

- Montant de la location : inconnu' I-c montant

les revenus de la contre saison et les réserves de

(l'implantation de la SC est réatiséc à partie

révélée).

de dcux bassins en échangc

de la location Payé en juillct a permis avec

résorerie, l.achat d,un boeuf supplémentaire

d'autres fonds, dont la sourcc n'a pas été

7 (cnquêtc aPProfondlel.

Structurc moyenno B. Sole DC - 1,40 ha'

- Hivernage 89 : 4/14 bassins loués'

- Cause de la location : manque de boeufs'

- Montant de la location : paiement de la redevance eau (parcelle louée à un parent)'

33 (enquête aoProfondlel.

Exploitation déjà citée dans les cas

casier expliquc la location des 0,20

nc s€ra pæ renouvellée par la suite'

- Montant dc la location : Prisc en

de jachère. [-a concurrence entro

ha de double culture d'hivernage

charge dc la redevance eau'

la surfacc casier et hors

en lgES. Cette location

Hors mis l.exploitation 33, toutcs les exploitations de l'enquête approfondic pratiquant lcg

location d.hivernage, rencontrent des problèmes alimentaire etlou do trésorcrie'

- ; .t ;.:".' aî'": i-r':"TîarT T' ?T[m$wIIq



Soudure

alimentaire
Problèmes

de trésorerie

IE

7

99

octobre -> déccmbre octobre -> décembrc

juillet -> décembre

pas de difficultés.

juillct -> décembre

mi juillet-> décembre
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HORS TEXTE 6

LES EXPIOITATIONS DU GR,OtJPE I

(71, 12, 7, 18, 17, 91, 15)

ETPTNNATTON 7T

firoÛ/tlrlrl dalldl d. la nuln-d'rynlau.fWab
SAT - 2,6. PAE. - 1.

- Petlte stnrcallne. Classement type C. Problèmes de tésorerle et alimentalres.

- L'équlpement est wfflsant (nombre de boanfs ,/ ST = 0.76).

- Le handtcap de l'exploltatlon c'est Ia fatbfesse de la maln d'oeuvre famlllale (PAE - 1. I
homme et 3 femmes) solt 0,67 act( famlllal par ha attibué.

- Malgré un recours Imponant à la main-d'oeuvre salariée (salalre dtstthÉ ,/ SAT - 3O 769
F) I'exploltatlon ne peut falre lace anx périodes de pointes de travall (SAT / PIET - 0,17)

EXPINTTATION 12

-

fTaaËlùl. d. crlrJrllû fanllblo. Swr&L d'extrllalflczrttoa-

- Explolntton moyenne de type B. Problèmes alimentalres et de trésorerle.

-Exptotte en plus des 7 ln en casler réaménagés, 5 lu de anltures pluvlales et 2 ha de rlz hors
casler.

- L'éqttpement e$ tmportant (nombre de boanfs / ST - 0,64) (nombre de boeufs / SAT -
1,3).

La poptlatton actlve fa,mlltale lmponante (PAE/SAT r 0,39) ce @ Justtfte le lalble
necours à la maln-d'oeuvre salarlée (salalres versés ,/SAT - 2 857).

Cene exploltatton semble avolr les moyens de râtssir l'intenstftcarlon des surfaces casler.
Le CE avec l'explolutlon des hors casler et anlrures pluvtales poursult une stratégie
d'extenslflcatlon. Cette statégle f pantSêxpltquer par des problèmes de cohéston fantltale.



FXHNNATION 7

IllrÉtùlrr d'tçlptnn a d|ffd! d. ta nuÛt-d'mn fautllla/r'

- L',exploltatlon de strucaup moyenne (B). SAT - 5,1 PAE ' 8-

- Problèmes altmentalnes et dc trësorcrle-

- Délà cttée dans les locatlon d'hlvennge.

- L'exploltcttlon a un probtènn d'é4tlpement (nombre beufs / SAT - 0'37)'

- Fatbte effecttf de Ia maln-d'oetnre fantltale (SAT/PAE - 0,68)' Le næaunt à Ia maln-

d,oetnre sararrée ne permer pas d'y palier complètemenr (salalre / sAT ' 25 00o' sAT /
PAET - 0,51).

EXPIilTATION 17

ItrrÉlùlrr d'lptlprurt a d|ffAtf d. ta nrglÛr-d'orllnn lomlllale

- Explottatlon de structwc moyenne (B) SAT - 12 ha, PAE 21.

- Problèmes altmentalres et de trésorerte.

- DéJà cttée dans les Jachèrcs d'hlvemage.

- Fatblesse de l'ë4tlpement (nombre boanfs / sAT ' 0,25).

- Fatblesse de l'effecttf de la maln-d'oeuYîe fantltale SAT / PAE ' 0,50'

De phts, en 89, 3 hommes st 9 onl été malades, dont le chef d'exploltatlon'

- Fatble îecours à ta matn-d'oetnr, ,ol*tëe SAT/PAET - 0,47. Salalres versés / sAT - I0

600.

ETPIilTATION 9I

Ptoblhtt.tr d'cffdf d. 14 naÛt-d'otrI'|n fanlllaL.

- Pettte stnrcnlne de type C- SAT - 3,10. PAE = 5'

- Problèmes allmentalres et de trésorerle'

:r,4r t-l ,ô-f.tlil.r.



- L'équipement semble suffkant : 2 boanfs (nombre boanfs ,/ SAT = 0,64).

- Faible elfecttf de la main d'oeuvre familiale (SAT,/PAE = 0,62). Insttfftsa,mment complétëe
par la matn-d'oeuvrc salartée (safialrcs versés/SAT - I3 710, SAT,/PAET - 0,53).

- Exploltatlon d'Lra de anlaue phnlale Ett pant accentrcr les prcblèmcs de maln-d'ocwte
lors de l'installatlon des anlaues.

ETPIilTATION T'

-

ffinr d. ærrJrrlû fanlllah Dttprdôttlû, t CE

- Exploltatton à stnrcaue moyerue de type B. SAT - 6. PAE n 17, .ST - 7,5. Exploltatton de

1,5 tu de hors casler.

- Problèmes allmentalrcs et de tésorcrte.

- Erytpement safftsant (nombre fuuf s/ SAT - 0,66, nombre hoa{s ,/ ST - O,53).

- Maln-d'oeuvre famtllale sufftsante. SAT ,/ PAE = 0,44, mals falble recours à la maln-
d'oantre salarlée (SAT./PAET - 0,11. Salalre versë,/SAT = 7 6A0).

- Le CE est peu présent sur l'exploltatlon (activité sociales dlverses, pltts pêche). Il délègw le
stvl de I'exploltatlon à son cadet, ll semble y avoir des problèmes de cohéslon sur

l'exploltatlon.

ETPI.OITATION TT

- Exploitation de structure moyenne de type B. SAT = 4,5. PAE = I I.

- Ptpblèmes allmentalrcs et de tésorerle.

- La maln-d'ætnre fantltale n'est pas ltmltante (SAT./ PAE : O,1I) bten complétée par la
tnatn-d'oetinl.rc salart& (Salalres / SAT - I1 8E9, SAT ,/ PAET - 0,37).

Problème d'ë4tlpement (nombre de boatfs ,/ SAT r 0,22) (W l'exploltatlon essale de
solutlorner Nt une 'caexplotutton' déjà évoEÉe (paragraphe locatlon).



LES EXPIOITATIONS DU GN,OUPE 2

21, 30, 36, 46, 72,99, 23, 10, 31.

WPIilTATTON 2'

ffi;ll d'lçgnnnt a d7ffdf d. ta nlg1ltt-d'a1nn lau.Illatc.

- Pettte stnrcallre de typc C. SAT - 1,59. PAE ' 3

- pas de problèmes de sottùtte allmentalre. Prcblèmes de tésorerte.

- Pes de boeuf tusqu'en 9O.

- Effectt! de la nraln-d'oanre fanrttlale fatble mals utsez blen comptétée pr le necours à Ia

maln-d'oanre salarlée (salalre sersée ,/ SAT'31 8II, SAT/PAET - Q'39'

Il y a sr l'exploltatton 3 enfants en fus âge.

EXPINTTATTON 30

ItnaËlùnd'JçllPrnmû

- Pettte strucntne de type C. SAT - I,SO. PAE - 4

- Pas de problèmes allmentalres. Problèmes de trésorerle'

- I sard ba{.

- Elrecttl de nuln-d'oeuvre fa,mtltole molns ltmttant que le 21. Semble stftrc (sAT / PAE -
0,3E. S/T / PAET ' 0,35).

EXPI.ONATTON 
'6

La adutr dlûrutu3. n'rrrt pt ÛtdJl;lrrlrcùle

- Strucure moyenne de type B. SAT = 4,44. PAE - 9'

- pas de problème altmentalre. Légers problèmes de trésorerle en iuilla'

-.LETETSTTT T



L'exploltatton d'un verger lmponant (chiffre d'affaire anucl mtnirmun 350 AOOF) et la
mtse en anlaue de 2 ln castet, ne rendent pas indispensable la réusslte de la double anlaue

d'hlvernage.

- Effecttf de Ia maln-d'ætnre famtltale peu lmponante (SAT ,/ PAE - 0,19) peu de racouns

à la matn-d'oanvre salarlée (salalres versés ,/ SAT = I 345. SAT ,/ PAET - 0,16)

- futtpement pa. tmportant st on le ramène à Ia surface totale (nombrc de fueufs / SAT '
0,15. Nonùrc fu{ ,/ ST - 0,3).

EXPIilTATTON 99

ITno/alinra d'(qdgotu* fimËlùtu daIIGV d. la nrrrln-d'onlritr lan lllaL.

- DéJà évoq.ée poltr les locatlons d'hlvenage.

- Stntcune moyerure de type B. SAT - 7,90. PAE - II.

- Pas de problème allmentalrc nl de tésorerle (ressources exta-agrtcoles)

- Equtpement tnsulftsant (nombre de boanfs ,/ SAT - 0,25)

Effectlf de la maln-d'oewre famtllale assez fatble (SAT,/PAE - O,72) Insafflsamment
complétêe par la maln-d'oewre salarlée (salatres versés / SAT ' 15 OOO. SAT / PAET -
0,59).

EXPI.OTTATION 6

-

ProûlÙ;rl d. ntnÛ.4'rcrr, d'4u$ntttott, d. ærrêtlotl-

- Stntcrrl,re lmportantte de type A. SAT = 8,73. PAE = 16.

- Pas de prcblème altmentalre nl de trësorerie.

- L'effecttf de la nuln-d'oeuvre famtttate est un factanr ltmttant (SAT/PAE ' 0,55). II est

tnnfftsamment complété par Ia ntotn-d'oeuyre salarlée (salatre/SAT : 16 000. SAT/PAET '
0,17).

- L'ëqutpement est arrssl un factanr ltmttant, lI n'y a que 2 cluînes de labour sr I'exploltatlon.
(nombre de boeufs ,/ SAT - 0,57).

Le CE est très âgé et Ie panage des responsabtlttés pose pant-êtne des problèmes de

cohéslon (abondance d'hommes adultes, frères et fils du CE).



BXPIilTATION N

La adlutt dl{irrrl55t r'rrr p adllsprsùla

- Sfi13al;1ue moyenns de typc B. SAT1, PAE ' 6, t 5 ,u de anlAsw plutlales'

- Pas de prcblème alûmentalrc nl de tésorerle.

- Effecttf de la matn-d'oentl fa,mtllale fatble (SAT/PAET ' 0,67). Lo recars à la naln-

d'oetnro salarlée reste moyen (satalre/SAT'31 875. SAR/PAET ' 0'17)

- Equtpement wfftsant. Nontbre boeufs/SAT' I. Nombre fuul/ST'0,11'

L,hlvenrage de double ailtue ne représente pû wE nécessltë pour l'êqulltbrc de

I'exploltatlon. Il est concurnencé par les 5 tu de anlntres plwlales.

F.XPI.ONATION 23

d'offdf d. l4 nrabçd'rytr folmlllale.

- Petlte structte de type C. SAT - 2,90. PAE = 5-

- Pas de problème altmentatre, mals des problèmes de trésorerle.

- Eptpement sufftsant : 2 boeufs (nombre boeufs/SAT : 0'68)

- Effecttf de la maln-d'oanyre fa,mtllate fatble ('AT/PAE - 0,5E) complêté Par tn recouls

tmportanr à Ia rnaln-d'oelnre salartée (salatres / SAT - 25 690. SAT/PAET ' 0'45)

CeIa semble enconl tnsufftsant et se ressent sur la double anlure d'hlvernage.

ETPIilTATION O

@t exæfuanl : d$æltf tt r&u d'lrrlg46lu1-

DéJà éyoqré dans les cas de Jachère, ce cas est exceptionnel et non lIé à la problémattqn

êtttdlée lcl.

&..|l ô'l'Ûr, Is'



EXPI.OTTITION 31

ITroÉLrrln dallaÇ d. nalu-d'onrrtt.

- Explottatlon à la ltmtte des gnoupes 2 et 3.

- Palte stnæalrre de type C. SAT - 1,8E. PAE - 3.

- Problèmes de trésorcrle a d'antosufflsance alimentalre (/famllle éIargte).

- Erylpement sufftsant (2 beufs) mats problèmes de renouvellement.

- Falble effectlf de la ntaln-d'oanrc famlllale (SAT,/PAE - 0,63), tnnfflsantment complëtée
par la maln-d'oeuvrc salartée (salaûrcs versés /SAT - II3O0. SAT/PAET - O,53).



EXPI,OITATIONS DU GR,OUPE 3

38, 37, 35,43, 55, 76, 51,15, 75.

BXPINTTATION 1'

ffiarùdls;nrblltû,t CB.

- Explottatlon de type D. Strttc1ia1s moyennc SAT 3,8J. PAE ' 8.

- Pas de problème allmentalre nI de tésorerle (lmportants reYemns ext4-agrlcoles).

- Equtpement sufflsant (nombre boeuls/SAR ' 0,7E)

- La matn-d'oayre fanttllate (SAT/PAE - 0,4E est bten complétée par Ia nuln-d'aeuvre

salarlée (salalres versés/SAT ' 33 00O. SAT/PAET ' 0,37)

- I2 chef d'explottatlon, salarlé, est peu dtsponible anx pérlodes de potnt de travatl, tl essale

de former une de ses neveux pour pouvolr ête secondé efflcacement.

EXPI.OTTATION 7'

-

Pmtùtn dt dls;rntbtttta ù. CE tficælta d. ta nuln-d'wrt falnlllale.

- Pettte strucntre de type C. SAT ' 1,77 PAE ' 5

- Pas de prob!ème allmentalre, Iégers probtèmes de trésorerie en Julllet-

- Erytpement vfftsant (nombre de bgufs /SAT ' I,l2).

- L'effecttf de la matn-d'oeuyta fa,mtltate semble nfflsant, Sl T ./ PAE ' 0,35, mals elle

comprend danx Jeunes enfants (B et 6 gtts), ce qut expll4tc le recours tmpottant à Ia maln-

d'oeuvre salartée (salalres versés/SAT ' 29 0OO. SAT/PAET - 0,29).

- Le CE est memnlslen cette actlvlté pant concurrencer Ia double æltttw d'hbenug4

EXPIilTATION 13

-

Pæ h problàtttæ partbdbn.

- Petite stnrcntre de type C. SAT ' 2,92. PAE = 8.

- Irégers problèmes de soudure allmentaire avant la récolte de contre salson. Légers problèmes

de trésorerie en iuillet.
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- Equtpement rufftsant (nombre de boanfs,/SAT - 0,68)

- Matn-d'oetrvne fantltale suffisante (SAT/PAE - 0,37) peu complétée par la maln-d'oeuvre

salarlée (salaires/SAT - 7 6N)).

I*s résra.ltoûs de l'explottatlon sont moyens, s:ulrtout en hlvenuge stmple &Iaue sarts quc l'on
ptlsse mettne en êvtdence un problème panlanller.

EXPT.OITITION 
'S

Ifit prffi;n d'(qngrlltn*

- Petlte stntcalrre de type C. SAT - 2,E7.' PAE - 6 - Ztu de HC lottés.

- L'explottant déclare avolr des problèmes de soudure allmentaire et de tésorerle (ce qul est

surprerunt an w de ses résulwts).

- I-ocatlon de 2ha de hors casler (contrat : lafuur de 2 ha du proprlétalre + palement de la
redevance).

- Equlpement (3 boa{s pour 6,90 ,u labtrés) est wt pan llmltant.

- I-a maln-d'oanvre fanlltale (SAT/PAE - 0,48) est bten complétée par Ie recours à la maln-
d'oetnre salarlée unlqtæment .sur les surfaces réanénagées (salalres/SAT r 36 OOO.

SAT/PAET - 0,38).

EXPINITATION 3I

-

Pat h prùlÙttrc panlanlbn.

- Pettte stnrcnrre de type C. SAT - 3,21. PAE - 6 + 3,5 lu de HC.

- Pas de problème allmentalne nt de tésorerle.

- Erytpement gufflsant (nombre de boatfs/SAT - 1,21. Nombre de boanfs / ST - 0;59)

- Matn-d'oeuvre famtllale (SAT./PAfi t 0,54) bten complétée par la maln-d'oanvre salarlëe
(salalres/SAT - 30 140. SAT/PAET - O,1l).



BXPI,TTATION 37

-

fui d. prùlùrrrl parfudlrt. Maln-d'orlnn Waffirclû Intalfltsû.

- Strucaue tmpor-tante de type A. SAT - 11,46 + I lta de HC (Sf - 12,16)

- Pas dc poblùrc alhpnulrc nl de trésorerle.

- @lpement suffisant (nombre beufs/ST - 1,4)

Matn-d'oeuvre fa,mlllale (SAT/PAE - 0,60) complétée par la nabt-d'oanrc salartée

utlqatcment sur Ia nrface casler (salatres/SAT - 29 000. SAT/PAET - 0,15).

FJX?IilTATION 55

-

Exfultûa dt tlpo patfuûla. fu, d. prùlùna.

- Pettte stnrcnne de type C. SAT - 2,05. PAE -3

- Pas de problème allmentalre nl de trésorerle.

- Egtpements très lmportant (nombre boa{s/SAT - 2,92)

Effectlf de la matn-d'oeu,ne famtltale très faible (SAT,/PAE r O,6E), la matn-d'oanre
salailée est tràs lmponann sw l'explottatlon (PAE- 3. PAET - 6,63. Salalres'/SAT = 90 359.

SAT,/PAET - 0.3/,).

Le CE diverslfte ses activitës. It valorise son é4tipement en réallsant des prestations de

sertlce (chtffre d'affatre anntel 3M MùF) ; il tient le commerce ùt vlllage ; valorlse le lalt
de ses vaches (20 vaches. 2 0OO à3 0æ l. de latt vendus par an à I5O F le lttre).

EXPINTTATION 76

-

Pu ù prùlùts patfullen. FaIU. F*alrtt ù la n aÛr-d'wrr sM.

- Petlte stnÆturc de type C. SAT - 2,5. PAE - E.

- Pas de problème allmentalrc. Problème de trésorerle en juillet-aott.

- Equtpement sufftsent (3 ba{s. nombre de boanfs/SAT = 1,2)

Main-d'oeuyre famillale saffisante (SAT,/PAE = 0,31) falble appel à la maln-d'oanvre

salariée (salatres,/SAT,tl = 6 40O. SAT/PAET = 0,30)



EJPIflTATION sI

Ps h prùl|nrra Par&rllqt.

- Strucure moyenne de type B. SAT - 2,6. PAE - 9.

L'lmponance de la famttle (PAE - g. Popttlatton totale r 16) entratne des prcblèmes

altmentalres et de trésorerle, malgré les rés,tltats économlques satlsfalsants.

- fulpement wfflsant (nombrc de boeufs'/SAT - 0,78)

- Matn-d'oeuyre famtltale très abondann. ,, n'y a pas de recorlrtt à ta ntaln-d'oeuvre salarlëe

(SAT/PAE : 0,29)

EXPINTTATION T06

-

- Strucure moyerure de type B. SAT - 4,33. PAE - 8.

- Pas de problème allmentalre nl de trësorerle.

- Eqrlpement (nombre de boa{s/ SAT - 0,46) semble fatble, mats l'exploltatlon a les moyens

de recourlr, sl besoln, à la prestatlon de senlce.

- Maln-d'oetnre famtltate (SAT/PAE - 0,54) complétée par un recours moyen à la maln-

d'oeuvre salartée (salatre/SAT - 3O 0OO. SAT/PAET ' 0'1).

- L'explottatlon dlverstfle ses actlyltés, le commerce en gîos du rlz dégage des ntrplus lntestls

dans wn décortlqucuse, dans concesstotts louées...

I*s ré5;,tltats moyeils de la contre satson s'expltqttent par ta dtfftatlté pour Ie CE de se ltMrer

an bon moment (... commerce du rlz).

EXPINTTATION TO7

-

- Palte stnrcalre de type C. SAT - 1,78. PAE - 6.

- Pas de problèmes altmentatre nI de trésorerte;

- Erytpement nfftsant : 2 fuanfs, nombre de boanls/ SAT = 1,/,7.
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- Matn-d'oantr€ fa,mtllale (SAT/PAE - 0,30) essentlellement fémtnlne (1,/6) complétée pat

un necrrrtns a:tsez lmponant à la maln-d'oanre salarlée (salatrcs,/SAT ' 15 500? SAT/PAET
- 0,27).

WPIilTATION TO3

- Palto strucalrrt do type D, SAT - 1,E7. PAE - 7.

- Parg de problènn altmentalrc nt de trësorerle.

Pas d'équllnment. L'exploltatton a recours à Ia prestcrtlon de servlce pottr réallser les

Iahurs, Ies anrrcs .façons anlatmles sont rëaltsées mannollement, ce q,.t est Posstble grâce à

I'abnùncc de Ia nraln-d'oeutte fa,mûItaie.

Maln-d'ætyn fa,mtttale tràs abndann (SAT/PAE r 0,27). Auan 'necannt à la maln-

d'mtt? salailée.
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ANNEXE I

QUELQUES REPERES HISTORIQUES

Création de l'Office du Niger.

( J era;r, ct, JQ, tlSS)

Installation des premiers colons (Niono-Km 26 ct Sassa-Godji Pour les

vitlages enquêtés), volontaires ou contraints. Dans l'actuel Sccteur Sahel,

culture du coton et secondairement du riz (culture vivrière).

Misc en scrvicc du barrage de Markala.

Installation de nouyeaux"villages (pr exemple Tigabou8ou, Werekela).

Indépendance et remise de l'Office du Niger à l'Etat Matien. Beaucoup dc

colons Mossi choisissent de rentrer en Haute-Volta (Burkina-Faso).

Démarrage de la culture de la canne à sucre (en régie).

Abandon de la culture du coton ; monoculture du riz ; attribution de I

hectarc pour 3 bouches à nourrir.

Années très sèches : beaucoup d'abandons de cultures pluviales, Pertcs pour

l'élevage, mais aussi possibilité d'achat d'animaux à faible prii.

Retour volontaire d'une deuxièmc vague dc colons Mossi en Haute-Volta.

Développement progressif des cultures de riz hors-casier.

Premières études pour la réhabilitation des casiers.

Attributions sur la base de I ha par charrue.

Premicr test de réaménagement (Tigabougou).

Débu.t des réaménagemcnts ARPON (Scctcur Niono).

Longuc série d'annécs sèchcs : abandon dc la plupart dcs culturcs pluvlales,

grosscs pertcs sur l'élevagc.

Construction de la route goudronnée Markda-Niono ; l'évacuation des

produits maraîchers est facilitée, leur culture peut se développer.

t932

t937

1947

1953-5s

1960-61

1966

1970

t972-74

t975-76

1975-80

1978

1978-81

1980

1982

t9E2-87

1983-84



1984

1984-E5

1985

1985-t6

l9E6

1987

1988

1989-90

Suppression de la police économique. Création des premières 4.V..
Orientation affTrmée vers l'intensification et le réaménagement.

Suppression du statut des "divers", qui s'incrivent comme colons.

Beaucoup de paysans acquièrent des boeufs sur crédit FIA (ARPON).

Début du réaménagement dans le Sccteur Sahel (Projet Retail). Libéralisation
de la commercialisation du riz. Epidémies entraînant la mort de nombrcux

boeufs.

Culture cn zone test réaménagée sur 200 ha à Niono-Km 26.

Riz intensifié (repiquage et contre-saison) sur les 1.200 ha réaménagés (dont

Niono-Km 26, SassalGodji ct l/4 Sagnona). Rizières attribuecs sur la base

modulable de I hectare par travailleur-homme. Attribution officiellc dc
jardins. Suppression des hors-casiers des villages concernés.

Equipement ou rééquipement ep boeufs possible sur crédit B.N.D.A. pour la
zone réaménagée. Bonne pluviométrie (abondance de mil pluvial).

Réaménagement sur Retail 2 : 1.400 ha (dont Sagnona en entier).



AI.INEXE 2

OFFICE DU NIGER

ZONE DE NIONO

PROJET RETAIL

Superficie réaménagée

Réhabilitation du réseau

Nouveaux aménagements

Durée des travaux

coût dcs travaux

Villages concernés

Population concernée

Cultures et assolements

Attribution des terres

LE PROJET RETAIL

1400 ha bruts, soit 1300 ha nets.

grands adducteurs, canaux et drains

primaires, secondaires et tertiaircs

rigole quaternaire, bassins de l0 ares,

planage à plus ou moins 5 cm.

Février 86 à juillet 87.

2,3 MFCFA./tra (études, ralisation et

.contrôle).

Niono-Coloni, Nango, Sassa-Godji ct

Sagnona (pro parte).

300 familles, soit 4380 Personnes.

3 soles de culturc Par village :

. simplc riziculture (71%)'

. double riziculturc (221i)'

. jardins et vergers (7%)'

Espaces réservés Pour les Parcs à

animaux, bois villageois,..-

. base dc I ha./tromme dc 15 à 55 ans

modulée cn fonction du souhait du

paysan, de l'avis de l'association

villageoise ct dc la part dc doublc-
culturc choisie,
. part de double-culture librc Êntrc

l0 bet 100% du total riz,
. maraîchage cn fonction du total

des actifs.

Janvier 1988



Intensité culturale

Techniques culturales riz

Résultats agronomiques

Aménagement des villages

Décentralisation

Organisation du Projet

L23o/o en moyenne.

variétés non photosensibles à paille

courte repiquage'

7O 
^ 

140 unités d'azoteÆa'

6,1 t/tra en

3,5 t/ha en

5,1 t/ha en

hivernage 86 (t90 ha)

contre-saison 87 (90 ha)

hivernage 8? (l laO ha)'

subvention Pour magasins villageois'

lavoirs et abreuvoirs,

lotissement Pour habitation'

crddit (BNDA)
battage, collecte primairc, stockage

plan d'occuPation des sols,

gestion de l'eau et entrctien'

agent de l'O.N. gêrê Par le bureau

de l'A.VA.

cinq fonctions PrinciPales :

. recherche-déveloPPemcnt'

. formation et organisation paysanne

. gestion de l'eau ct entretien du

réseau,

. suivi-évaluation,

. gestion-administration'

,r



ATINEXE 3

QUELQUES CAR.ACTERISTIQUES DES SOr-s DU PROJET
(CoULIBALY M., l98t)

type de sol Seno
tlnroillËâ'bIeux

Danga
lloon âRÇ.sab.

Di an
a6iTe

Mours I
a rs I G;A;fca I re

t Sabl-lln-arg 74 16 10 (t8 ! 19 33 d0 t? d3 31 L7 52

pH eau 5'0 6r0 6r5 7rg

t nat. orga. 0r6 0'8 0r5 0r9

KZO n9/100 s 0, 19 o, L7 OrLT 0,2L

P âss. ppn 3r6 2r2 2r2 2'5

c.E.e. {r0 LL rz 15, 0 22rr

Ca neq 2rO {'0 712 LS ,4

7.n ppn O ,25 0, 39 0r 29 o r?6



AiINEXE 4

Caractéristiques principales des Yariétés vulqarisées au

SecteurSahel :

l.@t

t Gamblaka - Kokum :

- Origine : Mali
- Cycle : semis-maturité : 120 - 145 jours.

- Hauteur de la plante : 1,40

- Tallage : médiocre

- Verse : sensible i

- Relation aux engrais médiocrc

- Variété photosensiblc

- Très sensible à la bactériose du riz (Xanthomons, Oryzac)

- Moyennement sensible à la pyricularioser (pyricularia)

- Sensible à l'échadage dc feuilles (Rynchos porium)

Scnsible aux foreurs des tiges

Productiu!!Ê :

. en station sans fumure : 3 500 kelha dc paddy,

. en station avec fumure : 5 000 kg/ha dc paddy.

. HI5-23-DA:

Originc Scnégal

Cycle semis maturiré : 135 jours

Hauteur de la plante : 140 cm

Verse : modérément succeptiblc
Pyriculariose foliaire : Tolérante
Rusticité : très rustique.
Productivité :

En bonncs conditions la productivité attcint 6 tha.



2. Zone Éeménagée :

' BG 90-2 :

Origine : Sir l.anka
Cycle scmis - maturité : 135 jours

Hauteur de la plante : 100 cm

Tallage : très bon

Variétés non photosensible

Pyriculariose et Rynchosporiose : moycnnement résistante

Réponse aux engrals : bonne

Bonne tenuc à la cuisson

PJoductivité :

5 - 6 tzÎl.a en bonnes conditions de fertilité
(possibilité d'atteindrc E tonncs {-t lcs mcillcurcs
conditions).

r Chlnr 9tt (Brh II) :

origine rcdni
Cyclc 120 - 125 jours

Hautcur dc la plantc :

Verse : résistantc

Pyriculariosc foliaire :

non photoscnsiblc

en contre-saison

90 cm

tolérante

Bonne tenue à la pcuisson

Productivité : en bonncs condition la productivlté

atteint3à4ttha.



ANNEXE 5

PRESEI{TATION DE I.A
(Source

TYPOIOGIE DES EXPI,OITATIONS
Jamln et al., l9t9)

Dans le cadre de l'O.N.,
différenæ.
Un des principaux critères discriminant cst la taille des cxploltatlons, mais cn systèmc

crtcnsif des groupes d'cxploitations ont tendancc à sc différcncier cn fonction de lcur mode

de foncttonncmcnt. u .

Quatre grands typ6 de traJectolres peuvcnt êtrc distingués (Jamln ct 8t., l9E9) :

tnJcctolrc de type A : 'Grrndes Exploltrtlons' : elle c'onsernc tes famllles

anclcnncmcnt installées ù l'O.N. (depuis lcs..années 50, ou mêmc les années 30) qui ont

su maintenir la cohésion familiale et éviter les séparations. Ellcs disposcnt d'unc main

d'ocuvrc, d'un capital et de surfaccs très importants ; lcs très grandes famlllcs' n'tyent
plus de possibilités d'cxtension foncièrc et eyant déJà fortemcnt lnvesti dans

l'intcnslfication dc la culture irriguéc, se tourncnt souvent horc dc ccllc-ci Pour

continuer leur croissance.

tptectolrc de typc B : 'Exploltrtlons moyenn6- : cllcs possèdent toujours un

équipcmcnt minlmum corrcct, mêmc s'il peut parfols êtrc insufflsant pû rapport à la

surfacc ; elles ne rcncontrcnt pas trop de problèmcs pour tssurcr leur autosuffisance

atimentairc, mais n'ont par su cncorc assurcr unc forte capitalisation ; l'insallation est

plus récentc que pour lcs précédentcs, ou s'est faitc avec un capital lnitial plus falble'

ou dcs séparations sont lntcrvenues. Actuellement, on distlnguc cn leur scin des

cxploltations résolument orientécs ycrs l'intcnsification, ct d'autres dont l'obJcctif

restc de consolidcr une situatlon relativement fragilc.

- treJectolrcs de type C : 'petltes cxploltrtlons- : ellcs sont souvcnt lnstablcs à causc

dc la faiblcssc dc lcur capital ct cn particulicr du fait qu'un accldcnt commc la mort

d'un bocuf tcs mcnacc cn pcrmancncc de difficultés Pouvant cntraîncr l'éviction ;

ellcc ont connu au couns dc lcur histoirc, parfois très courtc, dcr problèmcs frégucnts

d'autosufflsance atlmcntelre ct ront souvcnt rcus-équipécs ct cndcttécs ; leur sltuatlon

est rettsfalsantc lorsqu'cllcs arrlvcnt à sc maintcnlr avcc un équlpcment mlnlum (dcux

boeufs ct unc charrue) ct un fatblc endcttemcnt ; tes cxploltants en déflclt répétê

fînlssent par êtrc évincés du colonat, pour mauvais résulAts technlgues ou non-
palement dcs dcttes. Lc réaménagcmcnt et l'lntcnslfication peuvcnt pcrmcttrc aux

molns fragilcs de dépasscr lc simptc équilibrc pour cntarner un vérltablc proccssus

d'accumulation.

les systèmes de production ont évolué avcc le temps de manière

\\



- treJectolrc de type D : -Non-Ésldents et Doubles-actlfs' : ces -paysans* n'ont pas
l'agriculture pour activité principale et résident en général hors des vitlages. Jusqu'en
1985, ils cultivaient avec un stâtut particulier, ("divers)'dont ta suppression, à la
demande des villageois, n'a pas entraîné l'éviction réelle de ces exploitants, mais teur
simple réinscription comme colons sous des identitcs de complaisance. Dans lcs
villages proches de Niono, ils représcntcnt jusqu'à 40 % des familles ; le phénomènc a
tcndance à s'accentuer : les nouvelles entrées en colonisation conccrncnt
csscntiellement ccttc catégorie d'exploitants depuis quelques années, au grand dam des
colons résidents dont les surfaces ne pcuvent augmcnter, voire même sont dimlnuées
lors de ccrtalns réaménagcmcnts.

Ccrtains non résidcnts participcnt de près à l'cxploitation de leurs parcelles, d'autres
ont unc attitude plus'abscntéiste'.

ta



A|.INEXE 6

hÉenquêtes pratlques et rÉsultats obtenus

per les Davsans en doublc culturc.

OBJECTIF :

Appréhender de manière aussi exhaustive que possiblc la pratique et les résultats des

agriculteurs de la zone réaménagéc (villæes N l, N3, N4) en matière de double culture.

METHODE :

Elle consistait cn un entretien rapide avec les paysans recontrés au hasard dans les champs ct

les villages, afin de connaître :

- ta surface de leur sole de double culture,

- les pratiques miscs cn ocuvrc sur celle-ci
saison),

- les productions détenucs cn nombre dc

quatre récoltes).

- A l'issue de la préenquêtc on a pu établir

pour lcs campagnes 8E et E9 (hivernage ct contrc

sac:s pour chacune des campagnes 88 et 89 (soit

un tableau de la forme suivantc :

no

d'ordre
ihr dc

I rcxptoi t.
no

offlcc
Sote

doubte
cutture

(ha)

Contrc-
sai son

68
(sacs)

Hlvcrn.

88

Contrc-
saisqr

E9

Hiver.

89

1 Kci te
Denùcl,c

il4 102 0,5

cxpl,ol té
à1001

30

jachàrc
0,20 hr

l0s

cxpl,ol tÔ
100 I

2E

cxpl,ol té
1ær

22



La production en nombre de

réellement en retenant un poids

RESULTATS :

sac.s permet de passer au rendement par hectare cultivé
moyen de sacs de 80 kg.

Du 4.05.90 au 15.05-90, ll5 cnquêtes rapides ont été réalisécs sur lcs trois villagcs de la zone
réaménagéc (rcit environ I exploitation sur trois).

Ccla a pcrmis de faire un rcccnsement des pratiques et des résultats obtenus par les
agrlculteuns' sur la sole de double culture, ccux-ci figurent sur lcs histograrnmcs (P3 à p6).

Uno ctassification des pratiques et des résultats a cnsuite été cffcctuée. pour chaque
campagne de culturc, on e attribué les notations suivantes :

Notatlon I si rendcmcnr / ha"ufi"c < 2,75,
Notation 2 si rendcmcnt / ha cultivé > 2,75,
Notation L s'il y a location mtmc partlelte de la sole,
Notarion J s'il y a Jachère mcmc partlelte de la sole.

Pour lcs quatre récoltes (H 8E, CS E8. H 89, CS 89), chaque exploitant totalisc donc 4 notes
(un agrlcuttcur Pour unc même récolte pcut obtenir une notre I ou 2 ct unc tettre L ou J, cn
cas d'exploitatlon partielle).

A partir dc ces notes on a créé S classes :

Classc I : Résultats élevés en double culture. Agriculteurs ayant obtcnu pour les 4 récoltcs
consldérécs 3 ou 4 niveaux 2. (cx: 2222, lz2z, 2lzz, z2lz, ?zzl)

Classe Il : Résultats moycns cn doublc cutture. Agriculteurs ryant obtenu deux fois le nivcau
2. (cx z 1122, 1212, 2l}l,2}llr.

Classc III: Résultats faiblcs en doublc culture. Agricutteurs ayant obtcnu 3 ou 4 niveau t.
(ex.: llll, l2ll, ll12, lt2l).

Classc J : Jachère. Agricuttcurs ayant au moins une fois, sur toutc ou partie dc la solc, réalisé
unc Jachèrc.

Classc L : Location. Agriculteur ryant au molns unc fois, rur toutc ou partie de ta rcte,
térlisé unc tocation.

un mêmc agrlcultcur peut rppartcnir à ptusleurs classes.
cr.:

lc 54 appartient eux classes I ct J,
Il pratique unc jachère partielle sur la solc de doublc cutturc ct obtient dc très bons
résultats sur la partie cultivêc.



Bilan de la préenquête "pratique - résultat - double culture-, localisation des paysans :

Village I Nombre I Total des (dont

colons résidents - non résidents

NI
N3

N4

180

53

88

( 103

(38 -
(s0 -

77)
ls)
33)

Total 321

N7

N6 | I I paysans originaires de la zone non

réaménagée ayant des parcelles de CS en

zonê réaménagée. \

J
Hus ôU I paysans locataires non inscrits ou colonat.

TOTAL GENERAL : I 15 exploitations.

Nombre
d'enquêtes

49

2l
37

I-cs classes sont composécs comme suit :

Classc I :46exploitations.

Classc II :27 exploitations.

Classc III : 20 exploitations.

Jachèrcs - de contre saison , ( 7 exploitations dont 2 dëià classées,

12 -hivernagc: IScxptoitationsdont I déjàclassé.

l,ocations - decontrcsaison: (9 exploitations,

It ( - d'hivernage: \7 exploitations, dont 3 déiàclassées.

Enquêtcs non cxploitables par manquc de donnécs : 2.

6
Totat l2l exploitations dontl classées dans 2 catëgorics, soit l15 exploitations.



ANNEXE 6 - 3

Histogrammc des rcndements déclarÉs en contrc salson tt.
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Ai.INEXE P 4

Hlstosrammc des rcndements déclaÉs en Hiverneqe tt.
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AT.INExE 6 - ps

Hlstogramme des rendements déclaÉs en contrc salson t9.
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AIINExE 6-po

Hlstogramme des rcndernents dêclaÉs en Hlvernaee t9.
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EXPIJOITATION DES R,ESULTATS

Un ccrtain nombre d'cxploitations dc la préenquête avait déjà fait l'objet d'un classement
'typo' (cf. Annexe 3).

On a donc croisé le classcment -typo- et lc classcment issu de la préenquête (cf. Annexe P7).

C'est sur la base de ce croisement qu'a été effectué le cholx des exploitatlons faisant t'obJet
d'unc enquêtc approfondie.

- La 'chsscment typo'des exploitatlons dc,'fa préenquête cst celui cffcctué dans lc cadrc de
la typologlc réaliséc cn l98t (JAMIN, SEBILLOTTE, MULATU, COULTBALY),
complété par le travail réalisé en 1990 (BAL P., HAIDARA M.).

- Toutes les exploitations de la préenquête n'ont pas_ fait l'objet d'un classement'typo'.
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Echantillonnase de l'enquête spprofondle
en fonctlon du crolsement tvpoloqie x classement pÉenquête'

AI A2 A3 BI 82 B3 B4 cl c2 c3 DT D2

I 54 106

8E

@

5t
t40

86 36 76

78

50

99,38

43,35

107 l0
45

II 37 46 l5
72

u

42 7S

23

2l
30

III l8 7 ,41

9t
33 7l 34

JACH @ 40 99 ou @ @ tt2

LOC @

A

Iæs exploltations entourées (O )
culture,

sont ctassées dans deux groupes de performances double

c



ANNEXE 7

METHODOLOGIE DE L'ENQUETE APPROFONDIE

L'objectif de l'enquête approfondie est de comprendre le mode de fonctionnement des

exploitations dc la zonc réaménagée et de comprendre le rôle qu'y jouc la double culture.

la méthode adoptée pour l'élaboration du questionnaire et son exploitation s'inspirent de

celles décrites dans le document d'appui pédagogique êdité par le CIRAD (collection DSA

no8). Pour la partie économique, la méthode suivie s'inspire de celles exposées dans le cours

de J.M. VIEL (INA-PG) dispensé en cours d'année 1990 à la formation ESAT du CNEARC.

Les entretiens avec les paysans ont porté cssentiellement sur trois domaines :

- le groupe familial,

- le système de gestion de l'exploitation,
- l'analyse économique de l'activité céréalière.

Lcs questions portant sur le milieu, l'historique et le système technique ont été en général

moins approfondies, et leur exploitation n'a pas été systématique, étant donné les objectifs de

l'étude.

I-kgnoupefamillal

L'étude du groupe familial permet de situer la place de chaque membre de la
différcntcs activités, d'appréhender les objectifs du CE et dcs différentes
composcnt la famille.
L'étude du groupc familial cst résumé sur la fiche "Groupe Familial" (cf. page

famille dans les

sous-unités qui

ci-après)
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Commentaires

- Objectifs du gnoupe familial

- Intensification rizicole.

- Présence d'un troupeau bovin (40 têtes).

- Présence de petits ruminants (15 têtes).

- It CE est membre de l'Association Villageoise. Il en suit quelques activités (achat-
commande-distribution des engrais, collecte des frais de battage).

- Une des femmes de l'exploitation est responsable de l'association féminine (activité
décortiqueuse).

- Lcs unltés de déclslon

I seule unité de décision par rapport à la riziculture et au maraîchage.

- Conclusion

Exploitation essentiellement tournée vers la riziculture.
Il ne semble pas y avoir de problème de main-d'oeuvre familiale, ni de cohésion.
L,e CE dirige toutes les surfaces de l'exploitation.



II - IJ système de gestion

L.étude du système de gestion permet de mettre en évidence le rôle de chaque activité dans

le fonctionnement de l'exploitation'

Elle permet de situer leur importance par rapport aux problèmes de travail, d'alimentation et

de trésorerie des exploitations (cf. page ci-après).
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Commentaires

- Exploitation essentiellement tournée vers la riziculture.

- I-es surplus sont investis : dans le bétail (peu exigeant en main-d'oeuvre).
Une partie des ressources monétaires est consacrée à l'achat de compléments pour

les boeufs (environ 55.000 F de tourteaul + paille).
Lî récolte de contre-saison permet de faire face aux frais d'instatlation de

l'hivernage et aux problèmes de soudure alimentaire.

Concluslons

C-ette exploitation réussit l'intensification (rendements simple culture - 6 tlha ;

contre-saison - 4,7 tfiit ; hivernage double culture - 3,60 tlha) avec unc bonne

maîtrise de l'hivernagc double culture.
a

- La CE investit dans des activités extra-agricoles non concurrcntes de la riziculture,
et où l'investisscment peut être progressif (bétail).

- Présence d'un champs semencier, mis en culture en hivernage.

I.c, nombre de boeufs et l'équipement (7 boeufs, 6 charrues) sont importants par

rapport à la surface.



III - Analyse économique

L'analysc économique ne prend compte que l'activité rizicole, plus éventuellement la culture
pluvide, des exploitations.

En fait, toutes les exploitations disposent d'une sole de maraîchage (environ l0 ares par actif,
mais certaines parcelles peuvent être données ou prises en location) et beaucoup ont d'autres
revcnus que la riziculture (élevage, revenus extra-agricoles, salaires...).

La riziculture n'est donc pas la seule source de revenu des familles, elle en constitue
cependant l'essentiel dans la majorité des cas.

Devant la difficulté d'appréhender de"manière précise les revenus du maraîchagc et les

diverses sources de revenus, le bilan économique porte uniquement sur l'activité rizicole.

f!étrll du mode de calcul

I - tG prcdult brtt

Produit brut par culture
Produit brut total

Il est déterminé à partir de la quantité physique récoltée pour chaque culture (SC, HDC,
CSDC + éventuellement HC et CP).

Produit brut/culture (kg) - Quantité de riz paddy récoltée (kg) x Prix du paddy (CFA/kg).

k quantlté dc rlz Écolté est donnée par les paysans lors des enquêtes (en sacs, poids moyen
d'un sac r 80 kg).

Il n'cst Pas toujours possible d'appréhender certaines quantités récoltées *marginalcment",

souvent par les femmes ou les dépendants pour leur propre compte. Par exemple, le fond de
gerbier (les épis restés au sol après le battage du tas de gerbes), les épis glanés et battus
directemcnt par les femmes.

Ces quantiés peuvent représenter environ 3 o/o de la récolte (estimation pcrsonnelle).

Lc prlx rctenu : le prix officiel du riz, c'est-à-dire le prix payé par l'offïce aux paysans cst
dc 70 F le kg de paddy. En fait, les paysans commerciatisent toute ou partic de leur
production auprès de commerçants privés au prix du marché libre. En cours d'annéc, des

fluctuations importantes ont lieu.



En Avril 90, le prix du riz blanc sur le marché de Niono était de 135 F/k, en juillet 90 il

était de 165 F (* 2Z % dePuis avril).

Compte tenu du rendement au décortiquage (60 o/o pour China, 63 o/o povr BG 90)' du prix

du décortiquage (environ l0 FAg), cela donne :

(enqÉte personnelle)

Lc prix retcnu de 70 Frkg est donc simplificateur, il sous-évalue les résultats de la contre-

saison dont la production est vendue en juin-juillet.

Pour les cultures pluviales, on retient aussi le prix de 70 F/kg de mil.

2 - Iæs consommations lntermédlalres (par culture et totale)

Dans cette rubrique, sont regroupés l'ensemble des biens et services et achetés à l'extérieur'

pour obtenir une production de riz.

Ils comprennent les semences, les engrais, la redevance eau, les services divers... Ils sont

estimés pour chaque culture puis totalisés.

- I*s semences

Dans l'enscmble, les Paysans de la zone réaménagéc

lc rythme de renouvellement va bien au-delà des

niveau des consommations intermédiaires, on estime

- Lc coût du futtage

produisent eux-mèmes leurs semenccs' €t

3 ans conseillés par l'encadremcnt. Au

le prix des scmcnces à 70 Ftkg.

D'après les prix pratiqués par les Associations Villageoiscs (A.V.) qui assurcnt ccttc opération'

on rcticnt un prix équivalent à 8 % du produit brut.

- I*s engrals

Læ prix des engrais varie beaucoup selon les années et selon les sources d'approvisionncment,

on a retenu les prix déclarés par les exploitants lors des enquêtes.

China

BG 90

Prix du Paddy

en avril

7l

75

Prix du PaddY

en juillet

89

94



- L'entretien et les réParattons

[r cott globat annuel de I'entretien et des réparations est réparti pour chaque récolte au

prorata des surfaces réellement mises en culture.

- Ld redannce ean

Elle cst incluse dans les consommations intermédiaires, la redevance cau dans les études

économiques menées par l'IER et l'Office, semble être assimilée au paiement forfaitaire de la

consommation d'eau et à ce titre assimilable à une consommation intermédiaire.

- Les aliments du Mtail

l-cs aliments achetés par l'exploitation pour nourrir les boeufs de labour devraient ètre inclus

dans les consommations intermédiaires. Il est cependant impossible de faire la part cntre la

ration distribuée aux boeufs et celles des autres animaux. Ce poste va donc être pris en

comptc dans les consommations intermédiaires (il resterait de toute façon très marginal pour

la plupart des exploitations).

3 - L.r valeur aJoutée bmte : VAB (par culture et totale)

VAB - Produit brut - consommations intermédiaires (VAP = PB - Cl).

[â VAB mesure la contribution spécifique de l'exploitation à la valeur produite ; la so]nme

des valeurs ajoutées brutes par culture donne la VAB totale.

4 - L,a valeur aJoutée nette : VAN

C'est la VAB à laquelle on soustrait lle montant total des amortissements.

VAN - VAB - amortissements.
Evaluation de l'amortissement : pour chaque élément du capital fixe dc l'exploitation, on

rcticnt commc valeur d'amortissemcnt la valeur d'usage diviÉe pæ le nombre d'annécs

normales d'utilisation (valeur d'usage - yaleur actuelle en cas de remplacement).



Valeurs d'amortissement retenues dans l'étude :

Pour calculcr la valcur ajoutéc
surfaces réellement cultivées.

nette par culture, l'amortissement est réparti au prorata des

5 - R.épartltlon de la valeur aJoutée

Dans le cas des exploitations enquêtées, la valeur ajoutée

frais financiers et des impôts et tâxes.

- Lcs frals flnancters

Dans la plupart des cas, tes exploitants ne peuvent donner

endettcment. On adapæ donc le mode de calcul suivant
l'année de l'emprunt.

nette est affectée au Paiemcnt des

dcs informations préciscs sur leur
que l'on reproduit qucl que soit

Cott de

remplacement

en CFA

Durée moyenne

d'utilisation
en années

Amortissement
en CFA

Boeufs

Ane

Charrette

Charrue "hollandaisc"

(plus lourde)

Charrue "tropicde"

Hcrse

Puddler 6 roues

Puddlcr 12 roues

Barre niveleuse

100.000
(assurance

mortalité comprise)

35.000

70,.000

45.000

35.000

30.000

60.000

90.000

20.000

l5

20

20

20

20

20

20

14.280

5.000

4.600

2.250

1.750

1.500

3.000

4.500

1.000

4;f,1É$'.. q.i



Une enquête auprès de la B.N.D.A. a permis d'établir le calcul suivant :

Opération B.N.D.A. pour l'achat des boeufs en 88-89 (en CFA) :

- Cott d'un boeuf ............97.000

(assurance mortalité comprisc)

- Apport personnel de l'exploitant. 30.500

- Capital cmprunté........... .66.500

- Crédit sur 4 ans au taux de I | % :

total des frais financiens........... ....20.116

- Frais financiers annuels moycns.........i.... .. 5.000

- Pour les autrcs cmprunts à long tcrme, la même démarche est cffectuée.

- Lcs lmpùts et taxes

I-cs impôts ct taxes déclarés par les agriculteurs concernent l'ensemble des exploitations, ainsi

que la famille, il n'est pas possible de faire une distinction entre les deux.

6 - Part de la valeur aJoutée restant sur l'exploltation

VAN - frais financiers - impôts et taxes - pârt de la valeur ajoutée restant sur l'exploitation.

la part de la valeur ajoutée nette restant sur l'exploitation permet de rémunércr le travail de

toutcs les personnês ayant participé à la production, c'est-à-dire la main d'oeuvre familiale et

les salariés.

Une partie non négligeable de ta valeur ajoutée nett€ permet de "rémunérer- la main d'oeuvrc
familiale "élargie", qui afflue dans les exploitations lors des récoltes. Cette main d'oeuvre est

plutôt une chargc pour les exploitations qui pourraicnt très bien s'cn pasrr. Il s'agit là d'unc
forme d'utilisation du rcvcnu au titre de la solidarité familiale



7 - R,evenu net agricole : R'AN

RAN = VAN - impôts - frais financiers - salaires versés.

- Salaires

On ne prend cn compte que les salaires versés pour les salariés intervenants sur les surfaces

rizicoles ou de culture pluviales. Certains permanents sont embauchés Pour d'autres tâches

(maraîchage, collecte du bois de chauffe....).

- Le revemn agrtcole Permet :

de rémunérer la famillc élargie - solidarité familiale.

d'assurer la subsistancc de la famille - reproduction simple.

de capitaliser (investisscments agricoles oulet extra-egricoles) - reproduction élargie.

Une approche des niveaux dc l'autoconsommation de riz par les familles a été tentée. les

résultats sont diffTciles à lier avec la population totale des familles (coefficient de corrélation

linéaire - 0,45).

Cela peut être du à une mauvaise qualité des informations retenues au fait que le nombre de

bouches à nourrir par une exploitation est une notion assez fluctuante par rapport à la

population totale.



t..u iiltr:f{ }.! ttfl'llllllilt

Ël:

[, lt{flf,it:
lt If I[: l1 ll
Ûft fllllf k ll,l

IMT
tn I nË I'll

ilil nffirn

ilt{ut ltfl[ llut rlm fiuu uml
......_...._. l.-*-t.--l-l-.1

lHl I

rtft I I

lflt ll
t5ilr ll
t5tr ll
sfr lf

ll: ll
lkl
ll{: lf
lltl: ll,Ë

Pour cette exploitation, les résultats globaux

de la simple culture regroupent :

- ceux de la simplc culturc,

- ceux du champ semencier.
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ANNEXE t

L'EQUIPEMENT

QUEL CR,ITERE CHOISIR. P'OUR, JUGER DU NIVEAU D.EQUIPEMENT PAR, R.APFORT

A LA MISE EF{ CULTUR,E DES SURFACES CASIERS

Iæ critère d'amortissement par ha de surface attribuéc (SAT) ou par ha de surfacc totalc (T)

est à priori critère satisfaisant mais il pose le problème :

- de l'équipement qui n'est pas directemcnt affecté à la misc en culturc -excmple : les

âncs et les charrettcs sont importants pour conduirc des chantiers de repiquagc de

manière efficace (si la pépinièrc cst éloignée de la parcelle) mais ccrtaines

exploitations peuvent investir dans cet équipement pour réaliser des prestations de

service (transport ou collecte de bois) ;

- de l'équipement qui peut être présent sur l'exploitation mais inutilisablc par manquc

de force dc traction (ex : 3 charrues et 2 boeufs).

I-c critère de nombre de chaîne de travail du sol complète par hectare ( I chainc dc travail du

solr2bocufs+lcharrue+lhcrsc).
Ce critère réduit trop la variabilité entre exploitations et ne rend pas compte de la notion dc

sécurisation de l'équipement (exemplc : I chaine de labo'ur + I boeuQ.

Lc critère de nombre de boeufs par ha possèdc unc variabilité suffÏsantc pour fairc dcs

distinctions cntre exploitations. Il prend mieux cn compte la notion de sécurisation de

l'équipemcnt, mais dolt être utilisé avcc précautions, car [c besoin en bocufs d'unc

cxploltation ne varie pas dc manièrc linéaire mais par seuils.

Cc rcnt les bocufs qui représcnænt l'élément le plus cotteux et le plus scnsible dc

l'équipcmcnt dc travail du sol

Amortisscmcnt annuel d'unc palre dc bocuf :2 x 100.000 :7 - 2E.751.

Amortissement annuel d'unc charruc + herse : (3E.000 + 45.000) : 20 ' 3750.

Pour les cxploitations de l'cnqu0tc
bocufsÆT ct l'amortisscmcntzST est

Droiæ de régression d'équation :

nombre de boeufsÆAT - 0,509662E

approfondie, la corrélation linéaire cntrc lc nombre de

forte : cocfficient de corrélation ' 0'9221.

- lO. AMORT/ST - 0,39046E - 01. (cf. prye suivantc).
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ANNEXE 9

AI{ALYSE DE Iâ VALEUR. AJOUTEE
MIS EN CULTUR,E ET{ FONCTION DU

BRUTE PAR, HECTAR.E
RENDEMEhTT OBTET{U

Analyscs effcctuées à partir du logiciel LISA.

Si on met cn relation pour les différentcs cultures
- simple culturc,

- hivernage double culture,

- contre-saison, .
on s'epcrçoit qu'il existe une relation linéaire forte cntrc le rendemcnt obtenu et la valeur
ajoutée brutc (VAB) dêgagê,e par la culture (cf. pages suivantes pour les détalls).

[;s coeffïcients de corrélation sont tous supérieurs à 0,9.
[,cs équations sont les suivantes :

en simple culture :

VABSC - 62604,3 RDTSC - 7BOB4,4

VABSC > 0 <.> RDTSC > 1,24 ttha

en double hivernagc :

VABDCH - 6640E,1 RDTIrcH - 99321,3
VABDCH à Q <r> RDTSC > 1,50 t/tra

cn contre-saison double culture
VABCS - 6,4956,1 RDTDCS - 7UA7
VABCS à 0 <-> RDTCS l 1,7 vtra

[.a valeur aJoutée brutc réalisée en double culture est
culture si :

supérieure à celle réaliséc en simple

1,02 x RDTDCH + RDTCS > 0,96 RDTCS + l,SO

Pour simplifier :

le rendcment globat de la doublc curture doit dépasscr
1,50 t pour quc la valeur ajoutée brute à l'hectare de la
à celle de la simplc culture.
Ces résulats sont indicatifs.

celui de la simplc culturc de

doublc cutture soit supérieurc
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ANNEXE IO

UN EXEMPLE DE CULTURE DE CONTRE-SAISON
EtI ZONE NON REAMETIAGEE

Localisation : Zone de Molodo, unité de suivi no6 : Touba
Surfacetotalc:3ha
Nombre d'agriculteurs : 8
Surface moycnnc dcs lots : 0,375 ha (ptcelle la plus grande : 0,45 ha, parcellc la plus pctitc :

0,20 ha).

I-cs huit agriculteurs sont motivés par la culture lde contre-saison à des fins alimcntaircs.
L'un d'entre eux, chef d'exploitation, tcntc l'expériencc avec ses fonds propres et non ccux
dc la famille, car il est rcsponsablc de l'alimentation de tous ses dépendants et ne pcut sc

pcrmettre de prendre un risquc ayec les fonds communs.

Lcs 3 ha de double culture sont lnstallés sur unc surface de "hors saison- miscs à disposition
par un propriétaire du village, à seule condition que la surface lui soit rcmisc labouréc.
U a acccpté de mettrc à disposition cette parcclle car c'cst la dernièrc qu'il laboure, ct
l'exploitation de contre-saison ne risque pas de poser dcs problèmes de calcndrler.

(surveillance) ;

est possible car le champs est cerné dc digues.

[a parcelle a été choisie :

- pour sa proximité à la piste

- pour la maîtrise de l'eau qui

Ccrains cxploitants ont unc expérience dc contrc-saison ct de double culture (camprync 84),
qul n'avait pas été satisfalsante car d'après eux :

- la culture était plus ou molns contrainte ;

- les propriétaires dcs parccllcs n'ont pu récupércr leurs parccllcs en temps utitc pour
l'cxploitation dc I'hivernagc ce qui a créê des tcnsions ;

- les paysans étalent à l'époque réticents au repiquage.

Ils déclarent quc c'cst l'expérlence de la zonl réaménagéc qui les motlvc pour ccttc
cxpérience (utilisation des tcchniques de repiquage dc la variété China...).
L'cxpérience est menée aycc un agent d'encadrement de l'office qui possède sa propre
parcelle.



Lrs rendcments espérés étaient de l'ordre de 4 à 5 tonneVha, les rendements obtenus ont été

cn moyenne de 2,8 Vha. Læs dégâts d'oiseaux expliquent ce rendement moyen mais

t'ensemble des huit agriculteurs lse déclarent prêts à renouveler l'expérience-

ll est important de remarquer qu'il ne s'agit pas là de double culture mais rniquement d'une

culture de contre-saison sur une surface que son propriétaire considère commc marginale- Il

l'explolte cn tout dernier lieu.


